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LETTRE 


Pere Commire J efuite à 
Monfeigneur Huet > Evêque 
d 3 Avranches. 


MONSEIGNEUR/ 



,L y a peu de tems que 
dans une aiïemblée de 
Gens habiles , qui font 
profeffion d’un attache- 
ment particulier pour Vôtre 
Grandeur , il fut traité de plu- 
fieurs lieux, qui ont rapport à la 
Géographie Sainte, que les Inter- 
prétés des Livres Sacrez ne pa- 
roiflent pas avoir connus aflèz 
parfaitement. La converfation 
roula fur Ophir , & Tharfis. 
II étoit queftion d’établir la 
A * jufte 
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4 Lettre dit P. Commue 
jufte, fituation de ces pays , fi 
fameux par les navigations des 
Tyriens , & par le commerce 
de Salomon & d’Hiram. Cha- 
cun y apporta des fentitnens 
affez probables , appüyez fur 
des paffages de l’Ecriture; ou 
fur differentes opinions des In- 
terprètes anciens, & modernes. 

La difpute fut grande, & de 
part & d’autre , les fentimens 
furent foutenus avec force. 
Eréf en difputant, l’incertitude 
augmenta j Pon defefpera de 
rencontrer la vérité, & enfin on 
en vint à fçavoir mauvais gré 
aux Anciens qui jaloux du fens 
moral., & myftique des Ecritu- 
• res , avoient négligé les con- 
noiffances certaines que nous a- 
vons de l’Hiftoire , & des cho- 
fes naturelles. C’eft , Vous , 
Monfeigneur , qui dans l’éclair- 
ciflement de plufieurs endroits 
de PEcritute Sainte., avea déjà 

fait 

1 I 
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. A M R. H v e t. 5 
fait fervir d’une maniéré que 
l’on ne peut afiez admirer, cet- 
te connoiflance des belles lettres 
que vouspofledez éminemment, 
qui nous parûtes le plus propre 
à difîîper l’obfcurité de cette 
queftion Je fus chargé de la 
propofer à Votre Grandeur, & 
de l’inviter à l’entreprife de cet 
ouvrage. J’ai accepté d’autant 
plus volontiers cette commifîiofl, 
que je fuis perfuadé que l’appli- 
cation que vous donnez au gou- 
vernement de votre Dioceze, & 
les foins de l’Epifcopat, n’ont 
rien diminué de l’amitié dont 
vous m’avez toujours honnoré: 
Vous n’avez pas non plus fi 
fort renoncé à ces anciennes étu- 
des que les plus Saints Evêques 
de la primitive Eglife n’ont pas 
dédaigné de cultiver., que vous 
refufiez d’accorder à la prière de 
vos amis quelques momens de 
votre loifir pour l’eclairciflement 
A 3 des 
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6 Lettre du P. Commire 
des difficultez , que j ’ay l’honneur 
de vous prefenter C’eft à vous 
maintenant ^ Monftigneur, d’a- 
voir la bonFé de nous apprendre 
quelque chofe déplus recherché 
& de plus certain, fi vous le 
le pouvés.- Eh! que ne pour- 
riez-vous pas? Vous de 
qui l’on peut dire , que vous 
avez déjà heureufement parcouru 
ce célébré Jardin d’Eden , cul- 
tivé de la main même du Sei- 
gneur , où regnoit l’heureux 
Adam. Vous, dont les fça- 
vantes découvertes nous ont fait 
connoître l’Euphrate , le Tigre , 
le Géhon & le Phifon, fi re- 
nommé par Por qu’il roule avec 
fonfable* Pouriez-vous Mon- 
feigneur, fouffrir que ces terres 
fortunées d’Ophir & de Thar- 
fis , nous demeuraient plus 
long-tems inconnues ? Prêtez 
vous donc à nos defirs , & nous 
frayez un chemin au travers des 

rochers. 
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À M Ri Huet. 7 

rochers , & des mers pour 
nous faire pénétrer jufques dans 
ces riches contrées. Ce n’eft 
pas un amour aveugle des ri- 
chefles qui nous fait foupirer 
après ces decouvertes, bien 
loin de là; nous fommescontens 
d’une vie fimple, & la recher- 
che de la vérité fait nôtre feule 
paflion. Si Votre Grandeur 
peut nous la faire connoître, 
nous la préférerons aux trefors 
de Salomon, & aux richefles 
d’Hiram. 

Ce ij. Juillet 1696. 



A4 R E- 


9 


# 


REPONSE 

D E 

MONSEIGNEUR HUET, 
EVEQUE D’AVRANCHES, 
A 

LA LETTRE DU PERE 

• « 

COMMIRE JESUITE. 

Mon Rever end Tere j 

V Ous nPimpofez un rude 
fardeau en exigeant de 
moi une Diflertation touchant 
la queftion épineufe que Pon 
peut former fur les Navigations 
qui furent faites du tems de 
Salomon. Je prévois un travail 
infini, à rechercher feulement 
la vérité , peu de gloire à la 
faifir, & une efpece de honte. 


Digitized by Google 


Reponce »e MrÎ Huïtî^ 
à ne pas y réuffir. Nous fçavons 
que Ton fait à prefent fi peu de 
cas des belles Lettres , qu’ati- 
jourd’huy elles attirent autant de 
mépris, qu'autrefois elles pro- 
curaient d’effime; & c’eil élever 
rigoorance fur les ruines de l'éru- 
dition, que de donner en ce cas; 
l'avantage à nôtre fiécle, fur 
les anciens. Carquieft-cè main- 
tenant qui prend le vrai chemin 
pour arriver à la Science., que l’on 
peur fe reprefenter comme pla- 
cée fur une montagne difficile, 
& efcarpée ? On rampe au pied, 
on fe contente d’une legere 
teinture d’érudition qui n’a que 
l'apparence de la véritable j Et . 
par un orgueil outré , une étu- 
de fuperficielle., & de peu de 
tems, tient lieu d’un travail affi- 
du , & d’une application de pla- 
ceurs années, lans quoi pour- 
tant c’eft en vain que l’on pré- 
tend parvenir à la véritable 
A $ fcien- 
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io Réponse de Mr. Huet 
fcience. 11 a été des tems, & 
ces tems ne font pas fort éloignez 
des nôtres où les jeunes gens , 
dès le bas âge, étoient exercez 
dans l’étude des belles Lettres, 
qui leur étoient rendues fami- 
lières par une le&ure attachée 
& continuelle. Ils paffoient les 
jours & les nuits , appliquez fur 
les ouvrages des anciens; ils 
pâlifloient, pour ai nfi dire , fur les 
livres; cette habitude les for- 
moit tellement pour les fciencesj 
que l’on ne voyoit diminuer en 
rien Farde ur de leur travail 
dans le cours de leur jeuneiïè , 
& que dans un âge plus avancé 
les charmes des plaifirs n’étoient 
point capables ae les faire relâ- 
cher en la moindre chofe de leur 
application. C’eft auffi ce qui 
a produit ces grands hommes 
dont les ouvrages, ont procuré 
tant de lultre à leur fiécle, & à 
Ll Nation Françoife. Mais à 

pre- 
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au P, Commire; ir 
prefent que cette ardeur efl ra- 
lentie dans les efprits , dont 
une efpece de léthargie s’eft 
emparée, on recherche dans les 
feiences des voyes plus courtes : 
on a recours aux abrégés, aux 

i KXtyis t iutiMyîaK , XTHmyjtôtietf , 

fiMvx/cc, aux Tables; & on crée 
pour renfort une multitude de 
Ciélionnaires.Qu’eft-ce que tout 
cela ? Si non entretenir une lâche 
oifivetéj favorifer l’ignorance, 
abandonner la pureté des fpur- 
ces, pour puifer dans de bour- 
beufes citernes , & rechercher 
un art de ne rien fçavoir., parle 
moyen duquel on oublie en 
moins de trois heures ce qu’on 
avoit appris en trois jours. Dans 
tous les diflferens tems, où pa- 
reille chofe eft arrivée , on l’a 
toujours regardée comme un 
indice certain que le fiécle alloit 
être plongé dans la Barbarie. 
Mais pour venir à ce qui me i 
A 6 regar- 
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ii Réponse de Miu Huet 
regarde; je vous dirai, Mon 
Reverend Pere , que le choix * 
d’une perfonne, pour écrire fur 
la matière que vous m’avez pro- 
pofée, devoit moins tomber fur 
moi que fur tout autre. Vous 
n’ignorés par les jugemens que 
certaines gens ont porté de mes 
ouvrages, & de moi-même; 
jugemens qui quoique connus 
du public pour mjultes, & des 
plus mal-fondez n’ont pas laiffé 
de faire une telle impreffionfur 
mon efprit , que j’ai eu une 
peine infinie à prendre fur moi 
de les regarder avec le mépris 
qui leur eft dû f Le dernier ou- 
vrage que j’ay donné au public 
à été un Traité fur la Situation 
du Paradis Terreftre: Quel acueil 
croyez-vous , Mon Reverend 
Pere, qu’ait reçû ce Livre qui 
m^avoit coûté tant de peines? 
Quelques perfonnes de diftinc- 
tion> & de quelque mérité d’ail- 
leurs» 
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leurs, mais peu verfées dans ces 
fortes de matières , l’ont regardé 
comme un ouvrage de peu de 
conlequence & tout à fait inutile ; 
il s’en eft même trouvé qui l’ont 
décrié comme indigne du ca- 
radere Epifcopal. Mais pour 
ne point parler d'un grand nom- 
bre d’Auteurs modernes qui ont 
écrit fur le même fujèt , de dont 
nous avons des volumes entiers 
pourquoi me conviendroit-iî 
moins de parler de ces matières 

S u’à St. Arobroife , à Moyfe 
ar-Cephas, & à Marc l’Her- 
mite , qu’à .St. Bafile & St. 
Ephrem, qui en ont compofé 
des homélies entières qu’ils 
ont prêchées à leur peuple? 
Quoy? On accordera à Tertulien 
le droit de traiter du manteau 
philosophique;. à St. Epiphane 
<les douze efpeces de pierres 
précieufes^ des poids, & des 
melures; à Eufebe, & à St. 

A 7 Je- 



14 Réponse de Mr. Huet 
Jerome du calcul destemsy & 
encore à celui-ci des lieuXj & des 
termes Hébraïques : il fera per- 
mis à St. Auguflin, à St. jfi- 
dore, à St. Anfelme de parler 
de Grammaire ; Et au même 
St. Auguflin , à Boece , à St. Jean 
Damafcene., à Albert le Grand* 
& à St. Thomas d’Aquin fondi- 
fciple, d’écrire fur la Philofophie; 
au venerable Béde, &à Vin- 
cent de Beauvais de traiter dans 
leurs ouvrages de tous les gen- 
res de fcience depuis la Gram- 
maire jufqu ; à la Théologie: au 
même Béde de nous donner des 
commentaires fur la Situation de 
Jerufalem * la maniéré d’inter- 
preter les noms Hébraïques & 
Grecs, qui font contenus dans 
l’Ecriture Sainte , la defcription 
du Tabernacle, des vafes des 
temple, &4es habits des prêtres 
de la Loi, Et moi, je n’aurai pas 
la liberté d’éctire fur un fujèc 

qui 
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au P. Commue. iy 
qui n’eft aucunement inferieur d 
tous ceux-là en dignité. Peu de 
tems auparavant j’avois mis au 
jour un traité de la Concorde de 
la Raifon & de la Foi, dans le 
quel entre un grand nombre de 
preuves tirées du fonds même 
du fujèr, j’ai fur tout employé cel- 
le-ci , que la Religion Chrétienne 
dans le dogme ou dans la morale 
ne propofe rien qui répugné tel- 
lement au bon fens naturel , aux 
moeurs & aux ufages des hom- 
mes , que quelques fages , & 
même des nations entières, fur 
tout celles qui ont donné les plus 
grandes marques de fagefle, de 
vertu, & de fcience,n’ayent reçu, 
&. pratiqué quelque chofe de 
très-approchant ou même plus 
fort. Que pouvois-je rapporter 
de plus utile pour la defenfe , 
& l’appui de nôtre fainte Foi } 
Qu’y a t-il même de plus com- 
mun dans les Pejres., fur tout 

• ■% 
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16 Réponse de Mr. Huet 
dans St. J ultin , Théophile , Ta- 
tien, Athenagoras, St Clement 
d' Alexandrie, Origéne, Eufebe, 
Theodoret , St* Auguftin , & 
plufieurs autres j que de fe fer- 
vir contre les Payens des mêmes 
armes , & des mêmes raifonne- 
mens qu'ils oppofoient aux Chré- 
tiens? Entre plufieurs centai- 
nes que je pourrois citer je m’en 
tiens au feul témoignage de St. 
Clement d'Alexandrie. Ce Père 
rapporte une tradition reçue chez 
les Grecs, qui efi: qu'une co- 
lomne de feu , dans une nuit 
fort obfcure, éclaira Thrafibule, 
lorfqu'il ramcnoit dans fa patrie 
fes concitoyens exilez Et il 
conclud de la forte : Les Grecs 


ne peuvent donc plus faire diffi- 
culté de croire ce que Moyfè a 
écrit de la Colomne de feu qui 
conduffeit les IJraèlites pen- 
dant la nuit ; puis qid eux-mêmes 
nous ajjfurent que pareille chofe 

eft 
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au P. Commise. 17 
efl arrivée à leur nation ? C’efl- 
là précifement l’efpece de rai- 
fonnement dont je me fuis fervi 
dans mon livre ; Et c'ell cepen- 
dant ce que m’ont reproché cer- 
taines perfonnes fans nom à la 
vérité j mais qui, quoique con- 
vaincues de leur infuffifance , 
veulent pafler poulies Coriphées 
de la Littérature, & s’ériger en 
juges fouverains des ouvrages : 
eux qui à peine pourroient ob- 
tenir la derniere place, parmi 
les gens de quelque érudition. 
J’ai encore donné un aütreT raité, 
dans lequel je fais voir les er- 
reurs de la Philofophie de Def- 
cartes, dont une infinité d'ef- 
prits font comme infatuez. J’y 
réfuté ces erreurs de façon à 
n’ofïencer perfonellemenc qui 
que ce foit, ne nommant aucun 
des partifans de cette Philofo- 
phie. Il s’ell trouvé néanmoins , 
parmi le grand nombre d’adver-. 

faire ?, 1 
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faires , que je me fuis fait par cet 
ouvrage , des gens d’une mal- 
honêteté , & d’une infolence fi 
grande , que je n’en ai reçu 
pour toute reponce à mes preu- 
ves, que des injures grofiieres. 
Dans ce genre , s’eft particuliè- 
rement dittingué un certain 
Profefieur de Franeker, que 
ceux de qui il dependoit, au- 
roient plûtôt dû employer à la 
pêche de la Baleine en Groen- 
lande, qu’à enfeigner la Philo- 
fophie , pour peu qu’ils eufient 
aimé fon bien & fa réputation ; 
tant eft grande la rufticitédecet 
homme; & tel eft fon peu de 
jugement, joint à une ignorance 
crafte de la fçience même qu’il 
profefle. 

Reflechiflez , je vous prie ^ 
Mon Reverend Pere , à quoi vous 
m’expofez , dans un Siecle où 
la corruption des jugemens eft 
fi grande : & peut-être que tout 

bien 
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bien confideré au lieu de m’in- 
viter à Pentreprife d’un ouvra- 
ge dont le fuccès pourroit ne 
m’être pas fort glorieux, vous 
ferez le premier à m’en détour- 
ner. Si cependant, ce que je 
prévois d’avance qui arrivera 
vôtre deflein étoif tel , & fi vous 
preniez le parti de me reprefen- 
ter qu’il convient encore moins 
de pefer à la balance du caprice 
d’autrui, des chofes que l’on 
fçait être conformes à la raifon, & 
à l’équité, & dont l’avantage & 
l’utilité font confiantes ; je dé- 
férerai uniquement à vos raifons 
& à vos avis. Je demanderai 
cependant auparavant , ' Mon 
Reverend Pere., vôtre garantie 
pour l’heureufe ifiiie de cet ou- 
vrage. J’exige que vous m’aidiez 
à me fortifier contre les faux ju- 
gemens d’un public ignorant, 
& que vous ne prétendiez pas 
qu’en faveur decegenred’etude 

par- 
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20 REPONSE DE Mr. HüET 

particulier, je retranche aucune 
partie des foins que mon Mini- 
flere m’oblige de donner au fer- 
vice divin j & à FEglife, Mais 
laiflant à part toute autre vue , 
j’avoue que je pourrois être dé- 
terminé à faire ce que vou^ fou- 
haitezde moy par le feul mo- 
tif de la reprefaille dont ie puis 
ufer à vôtre égard , en exigeant 
aufli de vous la publication de 
vôtre Hiftoire des Guerres des 
Anglois , après laquelle vous 
nous faites ioupirer., depuis fi 
long-tems. Il eft vray que vous 
connoiflant comme nous faifons, 
nous devons attribuer ce long 
retardement à vôtre grande ex- 
aébtude ; Mais vous devés aufli 
confiderer que ce n’eft pas une 
des moindres qualitez d’un bon 
ouvrier, de fçavoir donner à 
tems la derniere forme à fon ou- 
vrage. Si vous vous rendés à 
nos vœux; & fi, comme dit 

Hcfio- 
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Hefiode , en efchange du petit 
ouvrage que vous exigés vous 
nous faites un don plus pré- 
cieux ; vous vous attirerez la re- 
connoiflance desGensdeLettres, 
& vous me rendrez en mon par- 
ticulier j Vôtre très obligé &c« 

A Avr anches ce 8 . Août 1696, 



COB& 
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COMMENTAIRE 

SUR LES 

NAVIGATIONS 

D E 

SALOMON. 

I. Sujet de V ouvrage, IL \ Divtfîon \ 

I. une queftion fort an- 

VJ tienne, & qui a exercé les 
plumes d’un grand nombre d’ha- 
biles gens, delçavoir quels font 
pofitivement les pays où Salo- 
mon & Hiram ^ celui-ci Roy 
des Tyricns, & celui làRoy des 

Ifraëli- 
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?*4 Des Navigations 
Ifraëlites., envoy oient leurs flot- 
tes pour en rapporter des mar- 
chandifes étrangères. Quoique 
cette queftion paroifle d’abord 
Ample & facile ^ & d'une utilité 
peu confiderable i fl cependant 
on vient à examiner la chofe à 
fonds; on ne laifle pas de la 
trouver difficile & compliquée ; 
mais d’ailleurs très-propre à don- 
ner une jufte idée de l’ancienne 
Géographie , & des mœurs , & 
des richefles des hommes de ce 
tems là- Elle peut même fervic 
en ce point , a procurer un de- 
gré de perfection à l'Hiftoiredu 
Peuple choifi de Dieu , que les 
Pères & les Interprètes anciens 
& modernes ont travaillé à éclair- 
cir par' quantité d’excellens 
ouvrages & de riches commen- 
taires. C'eft à leur exemple, 
& principalement pour me ren- 
dre à la iolbcjLtation de quelques 
amis y à qui je me fais une loi 
i ' ‘ de 


necHsy 


De Salomon. G r. 
de deferer entièrement , que je 
bazarde le peu dont je fuis capa. 
ble, pour éclaircir , s’ileilpofli- 
ble, cette matière obfcure. 

II. Pour ne rien embrouiller, 

& pour travailler avec ordre ; . 
j’ai divifé mon Sujèt en diffe- 
rens Chapitres. D’abord je trai- 
terai de l'appareil des Flottes de 
ces deux Princes ^ & des Pays 
où elles furent envoyées , comme 
Ophir, Tharfis, Paz, Elphaz, 

& Parvajien. J'examinerai en- 
fuite, fi cet flottes ont fait leur 
navigation du côté de l'Afrique 
méridionale , & fi elles ont 
avancé au delà de ce Cap re- 
nommé auquel on a donne de- 
puis le nom de Bonne- Efperan- 
ce , fur quoi les fentimens font 
partagés. Après cela je parle- * 
rai des marchandées qui furent 
caufe de l’entreprile de ces voya- 
ges ; Et enfin je raporterai le 
nombre de ces voyages , & leur 
B - flurée, . 



2<S Des Navigations 
durée, & ce fera par où je fini- 
rai ce Traité'. 


CHAPITRE I. 

s P Appareil de la Flotte des 
■ Ifraèlites fê) des Tyriens , pour 
U navigation d’Ophir £ë de. 

Tharfis, 

premier dcfleineftde 
me conformer aux paro- 
les cieTPcrivainfacré dont voici 
les termes tirés du Chapitre IX. 
du troifieme Livre des Rois, (a) 
Le Roi Salomon fit aujfi con - 
firuire une flotte à Afiongaber 
qui eft près d } Ailath Jur le ri- 
vage de la mer rouge > ou pays 
d } Edom. Et Hiram envoya fies 
Serviteurs , gens de mer , & qui 
entendoient la marine , pour être 

avec 

{*) 3 Rois 9: 26. & feq. ' ^ 
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De Salomon. C. if 
avec les Serviteurs de Salomon . 

Et ils vinrent en Ophir ; & ils 
apportèrent de là quatre cens 
vingt talens d or au Roi Salomon , 
L'Auteur des Paralipomenes dit - 
suffi que (b) Salomon ada à 
Afiongaber & à Adath, pour y 
vifiter cette flotte; après quoi 
il ajoute: dût Hiram lui envoya, 
fous . la fondait e de fes fervi - 
teurs fis navires , GJ des matelots 
expérimentez, dans la marine , 
allèrent avec les fer- 
auteurs de Salomon en Ophir . 
il n’elt pas difficile de connoître 
la fituation d 'Afiongaber & d’ Ai- 
lath. La Mer rouge , en cela 
femblable à la Mer Adriatique, 
forme comme deux cornes , dont 
l’une avance à l’orient & l’autre 
vers l’occident. La première que 
les Ifraëiites pa(Terent,pour fuir la 
T yranie de Pharaon , s’avance du 
côté du Septentrion j aflezprès 
; . ' B 2 / de 

(£) i Par. 8: 18. & feq. 
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*8 D*s Navigations 
de la mer medireranée , & fe 
nomme Heroopolitique: L’autre 
eft renfermée par les hautes 
montagnes de l’Arabie nétrée, 
& s’appelle Elanitique. C'eft la 
la fitUuiion d’Aliongaber , & 
d’Ailath, deux Ports peu éloig- 
nez l’un de l’autre , dont le pre- 
mier regarde le Levant , & le 
fécond le Couchant. C’efl aufü 
en cet endroit que (t trouve 
ridumée, qui s’étend depuis la 
montagne de Scirus jufques aux 
deux extremiteZrde laMer rou^e; 
de forte que ces deux ports peu- 
vent être regardés comme dé- 
pendans de ridumée. Quoique 
ces obfervadons foient certaines, 
Jofephe a cependant donné oc- 
casion d’en douter, auffi bien 
que Goropius favant Auteur 
qui auroit mérité les premiers 
rangs, frlafolidité du jugement 
eût égalé en lui l’efprit & 
l’érudition. Jofephe (O dit 

donc 
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doncqu'Afiongaber eftlemême 
que Bérénice , porc de la mer- 
rouge ; fon fentiment à été 
fuivi par Theodoret ( d ) & 
depuis lui par Grotius (<?)v 
Fuller (f) & quelques autres, 
reprochent à Jofephe d’avoir 
-confondu Bérénice Ville de la 
haute Egypte, aflife fur lacôce 
occidentale de la mer-rouge, 
voifme de Syene , & de la 
perite Cataraéte , avec Afion- 
gaber qui eit fituée à une des 
extremitez de cette' mer, & 
elt éloignée de cette Ville 
d’environ deux cens cinquante 
Milles. Mais Fuller qui a voulu 
cenfurer Jofephe , mérité lui- 
même d etre repris , d’autant 
qu’il y a plus d’une Ville nom- 
B 3 mée 

(r) Jofeph. Antiq. Lir. 8. c. z. art: 4c. 

(d) Theodoret. queft. fur le 3 Ides Rols 
Interr. 31. 

(f) Grot. lur le I. des Rois 9: 1 6. 

( f ) Fuller, Mifcell. Lib, 4. c. xe. 
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mée Bérénice fur la mer-rouge- 
A-ela (g ) en fait remarquer 
deux de ce nom , & place celle 
'dont fait mention Jofephe entre 
les promontoiresHéroopolitique 
& Strobile ; qui eft la vraye 
fituation d’Afiongaber. Il cft 
tout -à- fait incroiable qu’un 
Auteur d’une érudition aufli 
confommée, & d’une prudence 
aufîi reconnue qu’étoit Jofephe, 
& qui d’ailleurs voilin de ces 
lieux les devoit connoître à 
fonds, les ait non feulement 
ignoré, mais ait eu encore la 
témérité de parler d'une chofe 
dont il ne s’étoit pas inftruit. 
Ce n’eft donc pas fans raifon 
queVûlüus (h) dit que Jofephe 
& Mêla font d'accord : mais il 
eft lui-même tombé dans une 
autre erreur , en prétendant 

qu’- 

Çg) Mêla Liv. 3. Chap. 8.' 

(h) Voff. Obferv. in Mcl, Liv. 3. Chap. 8. 
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qu Afiongaber & Bérénice 
eroient cette Ville que les Ara- 
bes appellent Calzé. Cette 
Calzé eit proprement leClyftna 
des anciens, Ville d’Egypte fi- 
tuée fur le golte Heroopolitique, 
& fort éloignée de l’Ælaniti- 
que auprès duquel étoit Afion- 
gaber. Ce que Ptokmée (O 
& Philoftorge (k) font voir 
clairement. Goropins (/) dont 
Bivarius & Hornius ont iuivi 
le ientiment, a placé Afionga- 
ber fur la mer Mediterranée » & 
en a voulu faire le Camp de 
Chabrias: Mais ce feroit perdre le 
tems inutilement que de réfuter 
ce fentiment dont d’autres per- 
fonnes ont déjà fait voir l’abfur- 
dité, Car ces lieux étoient fitués 
dans la terre d’Edom , & dans la 
dépendance des Ifraelites, de- 
B 4 puis 

fi) Ptolem. Liv. 4. Cliap. 

(A) Philoftorg: Liv. 3. Chap. 6. 

(0 Gorop. Hifpanic, Liv, 
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puis que David avoit fubjugué 
î’Idumée , comme on peut le 
voir dans le Livre de Samuel (m). 

Il eft facile d’inferer de de que 
.David dans les Paralipomenes 
(«) dit avoir dans fon trefor 
trois mille talens d’or d’Ophir., 
que dès ce tems-là on s’étoit 
fervi de ce port de la mer rouge 
pour des Navigations de long 
cours. C’elt ce que témoigné , 
fans aucun détour, Eupolemus 
( o ) en difant que David fit 
conftruire des vaitfeaux dans le 
pays d'Ælan, ou rlilath, qui 
lui apportèrent une grande 
quantité d’or de l’IIe Urphé, 
ou Ophir. Dieu même long- 
tems auparavant avoit déclaré 
à Moyfe que ce feroient-là les 
limites du pays que poflederoic 
le peuple cLlfraël, jeten-^ 

drai - 

(») i Sam. 8. 14. . 

( 0 ) Par. 19: 1. & fuiv. 

(0) Eupol. dans Eufeb. praep. Liv. 9. 

fy) Num. 13: 31. 
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drai vos Limites depuis la mer- 
rouge j u/qu’à la mer de Palejli - 
ne 9 & depuis le defert jufqid an 
fleuve . De plus nous fçavons 

qu’avant le tems de David , les 
Iduméens avoient de l’Or 
d’Ophir j d’autant qu^il eft fou- 
vent fait mention de cet or 
dans le Livre de Job , ( q ) qui 
fut un Prince confiderable dans 
Tldumée * ou au moins dans 
quelque pays voifin. Quelle 
difficulté donc à admettre que 
ces peuples fe foient fervis du 
port Ælanitique,, d’où les vaif- 
£eaux pouvoienc avec tant de 
facilité aller en Ophir? 

If. Ailath étoit dans le voifinage . ? 
d’Âfîongaber , & les anciens 
Auteurs, font connue. C’eft 
d’elle que tire fon nom le golfe 
Ælanitique, que Marciend'He- 
raclée nomme , mais par erreur, 
au lieu d’***»*». St. Jerô- 
. Bj me • 

(?) Job xx\ 24. de 28: ad» 
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me la place far la mer rouge , à 
l’exïremité de la Palelline ; Par 
laraifon, fans doute, que dans 
la Judée , étoit comprife la 
plus grande partie de la Palelline ; 
Et que ces deux contrées ont 
été l'ouvent appellées du même 
nom , depuis que David , eut 
rendu Pidumée tributaire de la 
Judée & du Royaume d’Ifrael; 
Or il eft confiant qu’Aliongaber 
& Ailath, comme on le voit 
n dans les Paralipoménes ( r ) 
étoient dans ndumée. Bon- 
frerius a eu autant de tort de le 
nier, que d’alterer le paflage 
de St. Jerôme; d’autant plus. 

? ue Procope (j) & Philollorge 
t ) font voir clairement que 
les confins de Palelline , s’eten- 
doient jufqu’aux bords de la 
mcr-touge & à la Ville d’Ailath 

< qui 

(r) i-Par. 8: 17. 

(1} Procop, de Bel. Perfic. L,' 1. cap, 19*. 
(/) Philoftorg. Lib, 3. c. 6, 
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qui y cil fituée, comme on le 
voit par cet endroit des Parali- 
poménes («) où il eil dit que 
Salomon fit un voyage à Afion- 
gaber, & à Ælath ; car cel- 
le-ci efl plus du côté du 
midi , & celle-là fe rencontre la 
prémiere^en arrivant de la Pa- 
lestine, quoique Fuller (*0 aie 
penfé différemment. L’Endroit 
du Deuteronôme (jy) oùMoyfe 
nomme Ælath avant Afiongaber 
n'efi point une chofe qui puiffe 
être oppofée comme contraire 
à ce fentiment; car il efl à re-* 
marquer que Moyfe faifant 
fenumeration des lieux que les 
Ifraëlites avoient traversez fou» 
fa conduite, ëtoit alors dans la 
terre de Moab , & qu’il com-T 
mança de nommer, comme il 
étoit naturel de le faire , les der* 
B 6 nier? 

(«( rPar. 8: i<£ 

(x) Fuller: Mifcel: Lib: 4, Cap, iç>. 

(> ) Deut. a: 8, 



%6 Des Navigations 

N. 

niers endroits, par où ils avoient 
paffé. A quoi on peut ajouter 
que le fçavant Bochart (z) a 
repris le même Fuller de ce 
qu’il a voit crû qu’Ælath étoit 
un village des Nabathéens au 
quel on a donné le nom 
vus . , 

m III. Le Roy Salomon fit ûon- 
ftruire des V aideaux à Afion- 
Hir*Z gaber dans le voifinage de qui 
fat en- St. Jerome ( a ) allure qu’il y 
î>i^ avo it des forêts d’une grande 
Jjîm- étendue ^ où l’on trouvoit des 
t 4btr • bois propres à la conltru&ion 
des Va; fléaux: Mais comme fes 
fujèts étoient peu verfez, dans 
la marine j ilfefervit de l’adref- 
fc des Phéniciens , donc l'habi- 
leté, qui leur avoit procuré des 
richefles immenles , étoit très 
renommée. Agatharchide (b\ 

He- 

Boch. Chan. Lib. /. Cap. 44; 

(a J HieK.EpiÛMi7- ad Fabiol.: Manf. 3^ 
(£) A^Uttrc!^ apud Fhqt. Tqiu* ijo». 
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Heliodore (c) & plufieurs autres 
nous apprennent qu’ils avoient 
commerce fur les côtes de la 
mer rouge & chez des na- 
tions très riches. Les Hébreux 
n’étoient pas non plus les feuls 
à qui ils rendoient leurs fervices. 
Hérodote ( d ) dit qu’ils en 
ufoient de la même façon avec 
les Egyptiens , quoique ceux-ci 
eûflfent une plus grande con- 
noiflance de la marine que les 
premiers. 11 demeure donc pour 
confiant que Hiram Roi deTyr 
envoya des Vaifleaux à Afion- 
gaber. G’èfi: ce que uous re- 
marquons clairement dans l’E- 
criture Sainte ( e ) où il efl dit 
Alors Salomon s’en alla à AJîon- 
gaber , & à tyElath fur le ri- 
vage de la mer rouge qui eft au 
J>ays d’Edom ; Et Hiram lui 
• B 7 *0- 

(c) Heliodor. Æthiop. L. 4. 

(W-; Herodot. L 4. cap. 4^ 

(c.) i P.ar: 8: 17, j8, - - 
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envoya des navires S? de fes 
Serviteurs expérimentez dans la 
marine . C’efl ici que quelques 
Interprètes ont voulu rafiner : 
car ne trouvant point de voye 
pour faire paffer la flotte de 
Tyr à Afiongaber, ils fe font 
imaginé que ces VaifTeaux , 
au lieu d’aller jufqu’à Afionga- 
ber, s’étoient feulement rendus 
à Joppé, où ils avoient débar- 
qué les matelots avec toutes 
les chofes neceflaires pour la 
conftruftion des Vaifîeaux, que 
Salomon fit conduire de là par 
terre à Afiongaber. Mais cette 
fiélion efl tout-à-fait contraire à 
ces paroles du premier livre des 
Rois, (/) Et La Flotte d’ H i- 
ram qui apport oit de l 3 Or d 3 0- 
ph'tr , apport a aujfi en fort gran- 
de abondance du bots de Thia 
des pierres precieufes. Et en- 
fuite, la Flotte du Roi alloit 

dans 

(/) 3 Reg: xo: xi], it. 
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dans trois ans une fois à Thar - 
fis avec La Flotte d? H tram ♦ 

D’où il refaite que les Vaifleaux 
de Salomon & d’Hiram , firent 
voile d’Afiongaber pour Ophir 
Tharfis, & qu’ils retournèrent 
enfemble. 

IV. Mais j dit-on > comment on 
auroit-on pû faire palier les'™"' 
Vailieaux desTynens de la Me- u seft /•* 
diterranée dans la mer rouge 
car c’efi: là le noeud de cette %u» 
difficulté , & de quelques autres*'™' ité 
que nous rencontrerons fur notre 
chemin 5 C’eft pourquoi il eft S* 
propos de traiter cette queffion^j"^ 
avec une exa&itude particulière. es enfuie 
Premièrement fi on prend leJJJJ 1 ^ 
parti de dire que les Vaifleaux pïl'pUcts 
des Tyriens après avoir abordé f ur , des 
à la côte d’Egypte, furent de- c tVMX ' 
montez, & quelespiecesen fu- 
rent tranfportées fur des cha^ 
meaux,ou des chevaux, jufqu’à 
la mer rouge , & là confiants 
i de 
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de nouveau; on ne peut pas 
s’empêcher de convenir de la 
poflibilité, puifque nous voyons 
tous les jours la même chofe, 
pratiquée chez les Turcs qui » 
quand ils veulent mettre une 
Flotte fur la mer-rouge ^ y trans- 
portent des côtes de la mer Me- 
diterranée, fur des chameaux,- 
rout ce qui eft neceflaire pour 
la conftru&ion des Vaifleaux:- ' 
chofe., que nous fçavons avoir- 
encore été pratiquée avant eux- 
par les Soudans d’Bgypte. 

& tn iei V. En fécond lieu, li londit 
cnduifit q Ue j es Tyriens fe fervirent du* 

fjrt/m/irrae me expédient dont commença 
des mit- à u f e r Cléopâtre après la Ba- 
taille d’Afrium , & que ces' 
Vaifleaux furent tranfportez à 
force de Bras,, & d’Argent, de 
la mer Mediterranée dans l’Ery- 
thrée , l’intervalle de l’une à 
l’autre n’étant que de trois cens 
ftades; la chofe ne paroüra pas * 

non- 
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non plus incroyable. Et en 
effet fi les Arabes n'eufient pas 
brûlé une partie des Vaiffeaux 
de Cléopâtre, & fi l’efperance 
qu’elle conçut d’un tems plus 
heureux , n’eût pas fait inter- 
rompre cet ouvrage déjà com- 
mencé, il eft confiant que toute 
la Flotte auroit été tranfpor- 
tée de la même maniéré. Les 
Hîftoires anciennes & moder- 
nes nous fournifîent une infinité 
de femblables exemples. Sans 
parler de la Fable qui rapporte 
que les Argonautes chargèrent 
fur leurs épaules le vaiffeau 
Argo j de le tranfporterent ainfi 
du Danube , & des autres fleuves 
qui fe joignent à celui-ci., juf- 
qu’à la mer Adriatique & même 
au travers de quelques terres de 
l’Afrique dans l’efpace de douze 
jours ; laps s’arrêter non plus à 
ce que l’on a imaginé des ha- 
bitans de la Colchide à qui l’on 

attri- 
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attribue d’avoir imité en cela les 
Argonautes: perfonne ne doute 
que cette pratique n’ait été fort 
commune, depuis le tems de 
Thucydide [ g J jufqu’à prefent 
fur Tlfthme de Corinte, à qui 
on a donné le nom de ' TJiolcos , 
par la raifon qu’on portoit aufli 
avec foi les vaifleaux en le 
traverfant. . Diodore [A] attri- 
bue la même chofe à Semiramis 
pour aller de la Ba&riane dans 
les Indes. Tite Live [i] en 
dit autant d’Annibal, pour tra- 
verfer l’IUhme de Tarente; Et 
Cefar [k] deCneiusPompeius 
fils du grand Pompée qui étant 
à Orique, fit conduire fes ga- 
lères fur des rouleaux jufqu’au 
lieu auquel elles étoient devi- 
nées. Enfin nous fçavons que 
Mahomet 11. en ufa encore 

ainfi 

(^) Thucyd. L. 3. & 8. 

(A)-Diodor. Lib. 3. 

(i) Livius Lib: 15, Cap: n. 
ik) Caef: de Bel: Civ: Lib: 3. 
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ainfi au Siège de Confiantino- 
ple. 

Vf* Mais à quoi bon fe tant 1 *. ****** 
tourmenter à imaginer quelle 
fut la maniéré dont les va ilîeaux /><*»• ** 
des Tyriens firent ce trajet 
puifque dans cetems-làon avoit catton du 
une voye fi facile pour cela? N,/ à u 
En effet de ce tranfport des 
vaifleaux Tyriens , on doitcon-*" 
dure que même avant le fiecle T* 
de Salomon les Rois d’Egypte »*?«*'• 
avoient joint la mer Mediter- 
ranée à l’Erythrée par un canal 
de l’une à l’autre. Car qui 
pourroit fe perfuader que les 
Egyptiens, nation fi laborieufe, 

& accoutumée à de femblables 
ouvrages , après avoir creufé 
une infinité de Canaux j dans 
jme terre molle & bourbeufe^ 
pour introduire ou détourner les 
eaux du Nil; & avoir élevé, 
avec des travaux immenfcs, 
ces merveilleufes Pyramides , 

ayent 
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ayent pû négliger la jon&ion de 
ces deux mers , qui leur afluroit 
des commoditez & des avanta- 
ges infinis? Ce n’efl pas ici 
une fimple eonje&ure. Une 
tradition Arabe affure que la 
jon&ion du Nil avec le golfe 
Arabique a certainement été 
faite* On en fait remonter 
Tépoque jufqu’au tems d’ Abra- 
ham, & on en attribue l'exe- 
cution à Totis, ou comme d’au- 
tres le nomment , à T arfis Roi 
d’Egypte. C'eftle fentiment de 
Murtadi dans la defcription de 
l'Egypte* Strabon [/] après avoir 
avancé que l’ouvrage n’avoit 
été qu'ébauché lous Sefoftrisj 
a prétendu dans la fuite que le 
Canal de communication , avoit 
été fait fous ce Prince avant la 
guerre de Troye. Tous les 
Içavans conviennent que la 
guerre de Troye, eft d’unfiecle 

plus 


[ /] Strab: Lib: 17. & I. 



\ 


D,e Salomon. C. il 4-f 
plus ancienne que le régné de 
David* Mais on voit par la 
fupputation des terns^ & par 
le témoignage dejofephe, [m\ 
que Sefoftris^ connu dans l'E- 
criture fous le nom de SéfaCj n'a 
vécû quelong-tems depuis, & 
a été contemporain de Roboam^ 
quoique ce lentiment foit op- 
pofé à celui de la plûpart des 
Auteurs Grecs. Ainfi on doit 
conclure que ce canal avoit été 
percé, & rendu praticable avant 
le régné de Sefoftris ; mais que 
dans la fuite des tems s’étant 
trouvé bouché faute d'entretien, 
ce Prince entreprit d’y faire 
travailler de nouveau , & de le 
creufer d'avantage. A cette opi- 
nion on peut auffi ajouter le fen- 
timent de quelques anciens., qui 
ont crû qu’après la deüru&ion 
ûç Troye., Mendias avoit tra- 
veifé l'ifthme Arabique par un 

canal 

[»] JoKçh: Antiq: Lib: 8. C«p. 4, 

. ' r 
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canal, pour \ eDeirer en Ethio- 
phie. Mais il paroît que c^eft 
avec raifon que Strabon defa- 
prouve Eratofthene , Auteur 
d’ailleurs fort habile, de ce qu’il 
s'étoie imaginé, que dans le 
tems que la Ville de Troye fub- 
filtoit j le détroit de Gibraltar 
n’étcit pas encore ouvert ; & 
que les eaux de la mer Mediter- 
ranée couvroient l’Illhme Ara- 
bique; ce qui avoit facilité à 
Ménélas fon paflTage dans la mer 
rouge. Cependant ce netoye- 
ment du canal & l’ouvrage nou- 
veau qui y fut fait en lfc creulant 
d’avantage , cjue quelques uns 
attribuent à Sefoftris , eft aufîi . 
attribué par d’autres à Pfammi- 
tichus fon fils ,* & Hérodote [»] 
en donne la gloire à Necus petic 
fils de Sefoflris. Quoiqu’il en 
foit ; l’ouvragecie fut pas poufic 
jufqu'à la. fin dans ce teins- là* 

non 

. • » r . ^ 

(*) Herodot; Lib: 4, Cajn 4?-' 
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non plus que quelques années 
après par Darius , fous qui cepen- 
dant il s’en fallut peu qu’on n'y 
mit la derniere main. L’on en 
fut détourné par la crainte que 
l’on eut que les eaux de la mer- 
rouge, fe trouvant plus hautes 
que les terres d'hgypte , ne 
vinrent à inonder le pays. Cepen- v 
dant le même Hérodote [0] 
femble infmuer que Darius pouf- 
fa l’ouvrage à fa derniere per- 
fection. Ptolomée Philadelphe 
prévint l’inconvénient que l’on 
craignoit du côté des eaux de la 
mer-rouge., il ajouta au canal 
qu’il avoit entièrement fait creu- 
ler depuis Bubafte julqu'à Ar- 
iinoé , des Eclufes , pour arrêter 
les eaux de la mer-rouge, qui 
feroient entrées avec trop de 
violence Nous voyons encore 
dans Strabon (P) que du temps- 

d’Ælius 

* 

(0) Herodot: Lib: 4, cap. 39* 

(p) Stiab: Lib. 2. 
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• d’ÆIius Gallus & du Tien , la 
communication du Nil au golfe 
Arabique éioit libre aux vaifle- 
aux marchands d’Alexandrie, & 
auede là ils penetroienr jufques 
aans les Indes. Je ne crois pas 
cependant que ce caDal ait été 
navigable pour les gros vaifle- 
aux ; car comment Cléopâtre fe 
feroit-elle déterminée à faire 
conftruire avec des frais & des 
peines immenfes , des machines 
pour tranfporter fa flotte par 
terre, fi elle eût eû une voye 
ouverte pour le faire avec plus 
de facilité. Dans la fuite, rÈm- 
pereur Trajan fit reparer ce ca- 
nal j &lui donna fon nom, com- 
me Ptolomée avoit fait avant 
lui. Aprè' quoi le Caliphe Omar, 
vers la fiD du régné d’Heraclius, 
donna la commiflïon à Amri fils 
d’Afius de nétoyer ce Canal 
qui s’étoit trouvé comblé avec 
le tems , faute d’intretien. 

Ce 
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Ce canal eft celui que les Arabes 
croyent que dès le tems d’Abra- 
hamTotisRoi d’Egypte avoit fait 
faire. Un autre Caliphe d’Egyp- 
te le fit fermer à fon embouchure 
du côté de la mer; Et le Ca- 
liphe Hakcm le fit encore de 
nouveau rétablir & l’orna d'un 
revêtement de marbre. Quel- 
ques Soudans d’Egypte, leur 
vainqueur Selim Empereur des 
Turcs, &les defcendans de ce- 
lui-ci , ont travaillé à le rouvrir , 
5 c l'ont mis dans l’état oh il 
fe trouve aujourd’hui, mais il 
ne fert plus qu'à introduire les 
eaux dont on a befoin dans cer- 
tains tems pour arrofer les ter- 
res d’Egypte * larquantité du li- 
mon dont fon lit eft chargé ^ le 
rendant inutile pour la naviga- 
tion. . Nous n’oublirons pas ce 
que Diodore ( a ) rapporte ; 
fçavoir, que de Memphis à la 

C , mer 


(l) Diod: Lift 1. 
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mer , (nous ajouterons , Medi- 
teranée de crainte d’erreur) on a 
coupé une infinité de canaux 
femblables à ceux que l’on trou- 
ve dans le refie de l’Egypte, déf- 
îmes à arrofer les terres ou à 
tranfporter les marchandées, 
o» VU. Je crois avoir faitfentirà 
examine ne pouvoir en douter , tant parla 

bit fitua- uelcnption que nous avons des 
tion de et anciens / que par le fentiment 
CAn4 ‘ des modernes, que ce canal que 
Sefoftris repara, étoit le même 
que celui que Darius, après lui 
rtolomée Philadelphe , & enfin 
le Caliphe Omar avoient fait 
creufer , à diverfes reprifes- Ce 
canal s’etendoit depuis la Ville 
de Fuftataaujourd’huy le grand 
Caire jjufqu’aClyfma port fur la 
mer rouge j ce qui eft conforme 
à ce qu’en difent Elmacin (r) 
& Eutychius , (j) à qui on 

peut 

( r) Elraac* Hift: Sarac: Lib: i. 

(r j Eutych, Annal. Akx:Tom: i.pag: 310. 
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peut joindre Hérodote (t) qui 
dans la defcript ion qu’il en donne 
place le commencement de ce 
canal un peu au deffusdeBubafte; 
C’eil en effet la partie du Nil 
qui efl la plus voifine de la mer, 

& l’endroit où il étoit le plus 
facile de creufer un canal; car 
au rapport de Pline ( u ) cet in- ' 
tervale n’elt que d'environ 
foixante & deux mille pas. Le 
feui Auteur dont on peut regar- 
\ der le fentiment comme oppofé, 
efi Diodore (x) qui dit que le 
11 canal que fit faire Neco fils de 
Pfammitichus prenoit depuis 
l’embouchure de Pelufe jufqu à 
la mer rouge. Diodore, à la vé- 
rité, a voyagé en Egypte & s’eft 
entretenu avec des Prêtres 
Egyptiens ; mais j’ai delà peine 
à me pêrfuader qu'il ait avancé 
; C 2 jufques 

0 , • • . . . . 

I( (/) Herodot: Lib: i. pag. 158. 

- («) Plin: Lib: 6, cap. 19, 

(*) Diod. Lib, z. 

i 
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jufques à l’embouchure de Pè- 
lufe qui eneil à l’Orient ^ d'au* 
tant qu’il paroît qu’il s’embarqua 
à Alexandrie , qui en eft à l’oc- 
cident & fituée proche de 
l’embouchure de Canope. Ainfi il 
eft à croire qu’il aura confondu 
le canal que Sefoftris avoit fait 
creufer pour fervir au pafTage & 
au tranfport des marchandifes & 
depuis la pointe du Delta juf- 
qu’à la mer-rouge, avec celui 
que le même Sefoftris avoit fait 
faire pour garantir le pays des 
incuriions des Arabes, & qui 
n’étoit pas éloigné de Pelufe. 
Enfin Jean Tzetzes (jy) prend 
une autre route : il dit que ce 
furent Neco& Darius qui ache- 
vèrent ce canal, & que Ptolo- 
mée en avoit fait percer un au- 
tre qui prenojt fon commence- 
ment à l’embouchure du Nil. 
Mais après tout , on fçait quel 

cas 

(?) Jok: Jzetz: CMU 7. Hp. 


Digitized by Googll 



De Salomon* G. i. f$ - 
cas on doit faire de l’autorité 
d’un tel Autheur. 

VIII. Les anciens Auteurs 
fur la foi defquels je l’ai rap 
porté, difent prefque tous una- e/a 
nimement que les Rois d J E- 
gypte & de Perfe, Sefoflris des tmu 
Pfammitichus , Neco & Darius , d ' lE ~ 
qui ont fait travailler à ce canal y gy * tf ' 
avoient été détournez de le pouf- 
fer jufqu’à fa perfeâion., parce- 
qu'ils s’étoient apperçûs que le 
niveau de la mer -rouge étoit 
plus haut que celui des terres 
d’Egypte j & qu’ils apprehen- 
doient que l’IUhme étant coupé , 
la mer ne trouvant plus de bar- 
rière, inondât tout le pays de 
fes eaux. C’elt ainfi qu’en parle 
Ariftote 5 ( z> ) Diodore ( a ) 
ajoute que ce fut pour cette 
• raifon que Ptolomée, après avoir 

C 3 con- 

U) Ariftot Mcteor. L.b. il cap. 14, 

1 4') Diod. Lit. 1. 
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confommé un ouvrage que les 
autres n’avoient fait que com- 
mencer, fitconftruireuneEclu- 
fe pour remédier, quand on le 
jugeroit à propos, à l’impetuofité 
des eaux de la mer qui entre- 
roient dans ce canal. Pline (b) 
après avoir dit que l’on avoit 
trouvé que l’eau de la mer-rou- 
ge, étoit de trois coudées plus 
élevée que les terres d’Egypte ; 
allégué une autre raifon qui efl 
que l’on avoit appréhendé que 
les eaux de la mer ne vinflent 
à gâter les eaux du Nil, qui font 
les feules que les Égyptiens 
ayent pour boire. St. Baüle (r) 

& St. Ambroife ( d ) qui eft 
autant l’imitateur des fentimens 
de celui-ci, que fon interprète, 
ont auffi donné tous deux dans 
cette opinion; en regardant la . 

chofe 

• 

(b) Plin. Iib. 6. cap. 19. 

te) Bafil. Hom. 4. in Hexaëm. . 

(d) Ambrof. in Hexaëm. Lib. z. cap. 2, 
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chofe comme un prodige j ils 
ont ajouté , mais d’eux mêmes , 
que l’eau de la mer étoit fi fort 
elevée au defiiis du niveau des 
terres d’Egypte, quefi la toute- 
puiflance de Dieu ne les rete* 
noit pas, elles fubmergeroient 
infailliblement tout le pays.- 
comme fi la mer-rouge , ainfi 
que les autres, n’avoit pas fes 
bornes; Et que les terres d’E- 
gypte du côté qu’elles bordent 
cette mer , ne fuflent pas plus 
élevées que celle du Delta. 
Mais Strabon [e] fait voir le ri- 
dicule de la crainte que l’on 
avoit donnée à ces Princes qui 
avoient commencé à percer cet 
Ifthme, & nie formellement qu’il 
foit vrai que les eaux de la mer 
rouge foient plus hautes que 
l’Egypte. C’efl ce qu’ont fort 
bien prouvé Fournier [/] & 

C 4 Ric- 

(e) Strab. Lib. 17. 

(/; Fumer. Hydrog. Lib. 18. cap. 9. 
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Riccioli [g] par les réglés de 
la Géométrie & delà Phyfique, 
en demonftrant que toutes les 
mers , au moins celles dont les 
eaux ont flux & reflux , font 
dans le même Equilibre. On 
peut voir là-deflus le Livre 
d’Archimede [ h ] de iis quœ 
vehuntur in humido , où il dit 
que la fuperficie de tous les hu- 
mides , lorfqulls font dans leur 
fituation naturelle , eft ronde & 
qu’ils ont le même centre que 
la terre. Ce qui eft véritable , 
lorfque la nature des eaux eft 
la même j mais il s*y trouve fou- 
vent de la différence. C’eft 
pourquoi Eratofthenes a nié 
avec raifon que Von doive ap- 
pliquer cette demonftration 
d’Archimede aux eaux de la 
mer, & a prétendu que celles 
du détroit, de Corinthe font 

en 

{b) Archinu ? *x*t*'* Lib. x, prop. z. 
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en effet plus élevées que celles 
de Cenchrées. C’eft de quoi je 
ne puis rendre de témoignage ; 
mais il eft évident par plulieurs 
raifons que cela peut être. Pour 
ce qui concerne la mer-rouge , 
elle doit neceffairement être 
plus élevée» par la ration que 
fes eaux dire&ement fituées 
fous le foleil , entre les Tropi- 
ques., font fort échauffées. Les 
gens de mer s’en apperçoivent 
fenfiblemenr ; & même ils ont 
beaucoup de peine à fe retirer 
de ces- fortes d’endroits élevez. 
Gela appuie fort l’opinion qui 
tient, que le flux & le reflux 
de la mer viennent de cette alter- 
native de chaleur de de refroi- 
diffement. Ainfi donc comme 
la mer rouge s’étend au delà 
du Tropique du Cancer & qu’el- 
le communique à l'Océan In- 
dien , qui eft prefque tout fitué 
fous les Tropiques, ij eft evi- 
Cy dent 
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dent qu’elle doit être plus chau- 
de que la mer Mediterranée & 
par confequent plus élevée. 
Mais il n'eit pas moins certain • 
que la mer Mediterranée eft 
plus bafle que le Nil d’autant 
qu’il s'y va jetter. L'Egypre 
même a été plus bafle quelle 
n’eft, avant qu’elle fe fût elevee 
au deflus des eaux par cet amas 
•de limon j dont le Nil l’a cou- 


verte , & c’eft ce qui l’avoit fait 
nommer «r#7« i uo , ; t *r©- & /*>» 

Ceu'étoitpas l'Egypte feule qui 
étoit dans ce cas-là ; il en étoit 
de même deThemifcyre & d’une 
grande partie de la Cilicie , de 
quelque canton de la Colchide, 
Ci des autres pays dont fait 
mention Strabon ( / ). Mais 
quoique le Nil ait élevé l’E- 
gypte, il nelaiflfe pas lui-même 
tous les ans de s’élever au def- 
fus, jamais cependant de telle 
- , . *- forte 

(0 Strab: Lib: » 
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forte que fes eaux puiflent fe 
mêler avec celles de la mer 
rouge. On peut encore don- 
ner d’autres raifons de l’eleva- 
tion de cette, mer, comme la 
violence des vents ^ ou l’abord 
des eaux. En effet étant évi- 
dent que le mouvement des 
eaux de la mer , ainfi que les 
vents qui y fouffent fous la zone 
torride, viennent d’orient en oc- 
cident; il faut neceffairement , 
vû la fituation de cette mer, que 
fes eaux reçoivent l’imprefîion 
de cette violence, & qu’elles 
foient portées du même côté •' 
fur tout dans la haute mer. Car 
quoi que l’on fe loit imaginé 
que le flux de cettef. mer ; } eft 
peu de chofeyou que même il 
n’y en a .point; du tout y on 
a cependant obfervé depuis 
quelque tems,. que ce flux alloit 
jufqu’à quelques pieds de hau- 
teur. Il faut encore ajouter à 
C 6 ce 
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cela que l’élévation des côtes de 
cette mer fait que prefque au- 
cuns fleuves ne s’y jettent. 
Enfin on ne peut s’empêcher de 
convenir, que les Eclufes que 
fit faire Ptolomée Philadelphe 
dans ce canal, afin de pouvoir in- 
troduire les eaux ou les arrêter, 
n’y furent mifes dans aucune 
autre vûe que pour mettre» dans 
le befoin, de juftes bornes à la 
hauteur dés eaux de la mer 
rouge. 11 efl à prefent facile 
de comprendre de quelle façon 
les VaifiTeaux d’Hiram ont pu 
aller de Tyr à Afiongaber. 11 
n’étoit pas à craindre que Pha~ 
raon Roi d’Egypte les troublât 
d’autant que le Roi Salomon 
pour l’intérêt de qui cette flotte 
s’equipoit , étoit fon gendre ; & 
que peut-être il d e voit lui re<- 
venir quelque tribut fur les 
marchandiles que ces , VaifTeaux 


apporieroient. . 
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IX. C’eft par là, à ce que je o# 
crois, que l'on peut éclaircir 
ces queftions fi difficiles , & fi oh a cm 
embrouillées que l’on a formées ÇjJ" 
fur l’origine des Phéniciens que ciens 
là plupart des Auteurs dilent < / Vo,w * 
erre fortis des environs de la g i nt dts 
mer Erythrée; C’eft aufti par ^ de 
la que l’on pourra comprendre Erythrée; 
leurs navigations , & les colonies & four- * 
qu’ils ont établies le long des**?**' 
cotes de cette mer. Car Héro -[cuvent 
dote, ( k) Strabon, (/) Pline 
(m') & plufieurs autres s’accor - n L dans 
dent parfaitement en cette opi “ W* 
nion, que les Phéniciens font u ‘ 
originaires des côtes de la mer 
rouge; & qu'ils ont habité le 
rivage de la mer de Chanaan , 
quoique quelques fçavans l’en* 
tendent des Hebreux qui, après 
le paflage de la mer-rouge -, vain* 

C jr qui* 

(k) Herodot: Lib: i, 

(l) Strab: Lib: i. 

(*»} PUo: Ub: 4. cap: iL\ 
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quirent, & chaflerent les Cha- 
nanéens. De plus l’on voit en- 
core des marques évidentes des 
navigations que les Phéniciens 
ont faites tant dans le golfe Ara- 
bique, que dans le Perfique, 
dont plulieurs Auteurs ont fait 
mention. Pour moi j’eltime, 
qu’il à pû fortir des bords de la 
mer Erythrée des colonies qui ont 
été s’établir dans la terre de 
Chanaan , & que de la terre de 
Chanaan on en a aufli envoyé fur 
les bords & dans leslflesdelamer 
Erythrée comme Strabon [n] 
témoigné que les uns & les 
autres s’en vantoient ; & que le 
canal, qui joint le Nil au golfe 
Arabique , a facilité le commer- 
ce de ces deux nations. C’efl 
donc fans fondement que Va- 
table & Grotius , fe font avifés 
de dire , que c’étoit l’Ifle de 
Tyr dans la mer Erythrée d’où 

- ...Hiram 

« • «. . . j , . (*) 

(*) Strab: Lib: i. ■' '• ; ^ •, ■ 
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Hiram avcit fait venir les Vaif- 
feaux qu’il fournit à Salomon: 
Comme fi les Phéniciens avoient 
eû une flotte & des ports dans 
une petite Ille qui n’étoit pres- 
que pas connue. 


CHAPITRE H. 

i Du Tays d’Ophir. 

I.tL eft maintenant à propos u y a 
d’examiner quels font ces 
pays d’Ophir , & de Tharfis 
où ces flottes équipées avec tantÿi*>; 
d’appareil furent conduites Ce^^” 
me feroit une peine infinie , peut- rb*rfi. 
être même defagreable & d’une 
utilité fort raediocre pour les 
Leéfeurs , que d’entreprendre 
de rapporter en détail les diffe- 
rents fentimens des Auteurs 
fur cefujet & les preuves qu’ils 

en 
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en donnent. Car depuis les 
Indes jusqu’à l’extremité de l'A- 
frique & de l’Efpagne il ne fe 
trouve presque pas de contrée 
maritime, tant foie peu confi- 
derable , que quelqu’un ne fe 
foit imaginé être la Terre d’O- 
phir. La témérité de certaines 
gens fertiles en conjectures , les 
a portés à l’aller chercher, fous 
les plus légères apparences , 
jusqu’au Pérou. 11 n’y a pas 
moins de diveriité dans les fen- 
timens fur la fîtuation de Thar- 
fis , car on la place fur diverles '*• 
côtes de la mer mediterranée,, 
fur tout fur celles d’Afrique , 
quelquefois hors du détroit de 
Gibraltar , & tantôt à droite & 
tantôt à gauche. Je méconten- 
terai donc de propofer mon fen- 
timent & d’en donner les preu- 
ves. S’il eft jugé raifonnable., 
toutes les autres opinions tombe- 
ront d^elles-mêmes. J’eq touche- 
rai 


I 
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rar néamoins en paflant les prin- 
cipales & feray voir combien 
elles s’éloignent de la vérité. 

H. Je commence par établir u^rou 
qu’il faut appeller Ophir toute la 
partie orientale de 1 Afrique, de- (0r ,Me de 
puis le Cap des Aromates, qui^^jy* 
porte maintenant lenomdeGar- 
dafuy, jufqu’à l’extremité me- Sophala, 
ridionale qui eft appellée par 
les Arabes Zanguebar , où centrée 
commence la Cafrerie. Je ne fuis JJ **2- 
pas en cela Ptolomée qui bor-/V^w 
jic l’Afrique au promontoire d * 
Prafum j loit qu’on place ce pro- 
monroiie dans la Mozambique 
au quinziéme degré de latitude 
méridionale ; foit proche du Voi/ÎH de 
promontoire des Courants 
peu au deflus de Tropique du fleuve 
Capricorne ; Car je démontrerai ****** 
ci- après que les anciens ont 
poufle leurs navigations beau- 
coup plus loin. Mais quoique 
j'aye avancé que l’on peut 

com- 
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comprendre une fi grande éten- 
due de pays fous le nom d’O- 
phir, je luis perfuadé nean- 
moins que tout de même que 
l’on comprend fous le nom d’Afie 
cette partie de la terre qui re- 
garde le foleil levant & l’Afie 
mineure; & que l’on nomme 
Afrique cette quatrième partie 
du monde qui eft au midi & 
l’Afrique proprement dite ; 
Et que l’on donne de même 
le nom de France à un Royau- 
me entier , & à une fimple 
Province ; Ainfi, dis-je, je fuis 
perfuadé que l’on doit princi- 
palement donner le nom d’O- 
phir à une certaine contrée que 
l’on nomme Sophala j qui eft au 
vingt & unième degré de latitude 
Méridionale ^ où il fe fai- 
foit un commerce beaucoup plus 
confiderable que dans les autres 
pays Je crois auffi qu’on doit 
appeller Tharfis toute la côte 

occi- 
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occidentale d’Afrique & d’Ës- 
pagno , mais particulièrement 
l’endroit le plus voifin de l’em- 
bouchure du Baetis. 

MI. Voici les raifons qui m’ont 
fait m’attacher à ce fentiment ♦ preuves » 
Premièrement quelques Anciens Pre f» ie - 
ont dérivé le nom d’Afrique de r r e t ^[ 4 
celui d’Ophir: Et laLybie, mbUncedu 
rapport d’Eflienne (a) f a été* 9 " 7, 
autrefois nommée Ophirifa . 

Car c’eft ainfi que les commen- 
tateurs aflurent qu’il faut lire, 

& non Ophiufa comme on lit 
communément. De plus., entre 
le promontoire de Mofylon & 


celui des Aromates , on rencon- 
tre une Montagne, un promon- 
toire , & un fleuve appellés 
Elephas ? nom dérivé félon les 
apparences de celui d^Ophir , 
auquel on a ajouté au commen- 
cement l’article des Arabes ; à 
moins que l’on ne dife que 

l’Ëty- 


•c . 


[<*] Stephan: de Urbibus in mCwi 
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l’Etymologie cd eft la même 
que celle du mot Alpes > ainfi 
appellées, félon moi , à caufe 
de leur hauteur , plutôt qu’à 
caufe de la blancheur des neiges 
dont elles font couvertes , com- 
me Pontpenfé Feftus Pompéius 
& l’Etymologifte , gens d’ailleurs 
d’une érudition très -grande. 
Mais on peut leuroppofer Tite- 
Live (à) Servius (r), Philar- 
gyrius & Ifidore ( d ) , qui 
font du fentiment que j’ay avan- 
cé. On y peut joindre encore 
l’Etymologifte lui-même qui a 
propofé les deux opinions , com- 
me aufli un ancienGloffaire où les 
Alpes font interprétées Of* û*^<* , 
qui lignifie haute montagne, 
& oùle nom d’Olympe eft don- 
né à des montagnes élevées. 
En effet ces deux noms Olympe 

& 

T. Liv: Lib: il cap: 30. '* 
c] Serv. 8c Phila. 9. in Georg: 3. 
d\ Ifidor. Etym: Lib: 18, cap. 18. 
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& Alpes font comme fynonimes 
& tirent leur origine delà même 
Source. C’efl: encore la même 
raifon qui a fait donner le nom 
d’Albe à plufieurs Villes de 
l'Europe , fîtuées furie fommet 
de quelques montagnes, comme 
Ta très-bien remarqué Bucha- 
nan [e]. C'eft aum d’où vient 
lenomd’^^j-j donné au géant 
dont fait mention Nonnus (/) 
qui fut ainfi nommé à caufe de 
fa grandeur extraordinaire ; Et 
celui à 1 Albion autre géant qui 
fut tué avec fonFrereBergion par 
Hercule , & fut ainfi appellé par 
rapport à la grandeur prodi- 
gieufe de fon corps qui égaloit 
la hauteur des montagnes. Or 
comme nous trouvons en Ethio- 
pie le nom & Alpes , celui d’O- 
lympe eften ufage en Panchaïe., 
Ifle voifine de l’Arabie heureu- 

fe, 

(e) Bûcha*: Rcr. Scotic. Lib: V. 

(f) Nojjp; Üiopys. Lib 1 $. & 4Ü 
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fe, carc’eft là que Diodore [^J 
place le mont Olympe, Le 
mot Alphée nom d’une mon- 
tagne de Ph tolie qu’on a appel- 
lée dans la fuite Myénes, & ce- 
lui d’un autre montagne des 
Indes nommée Eléphant fituée 
fort près du fleuve Hydafpe 
ont la même origine. Quoique 
les anciens Auteurs que j'ai citez 
difent que ces noms viennent 
de l’ancien langage des Gaulois], 
il faut convenir cependant qu’il, 
y a certains termes dont l’ulage 
a été general chez prel'que toutes 
les nations, comme cela efV ar- 
rivé au mot Sac. Au refie il eft 
bon d’être averti qu’on ne doit 
nullement s’en rapporter à Pro- 
cope [fi\ & à Euftathe qui in- 
terprètent le mot Alpes par défi - 
lez de montagnes que dans la 
fuite on ; a appellé 

gorge 

(r) Diodon Lib: <1 

(h) Prûcop: de Bcfî; Sotlu Lib]I. cap: X?. 
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gorges de montagnes. Ceci foit 
dit feulement en paiïant; je 
reprends mon fujèt. Le Rhapt 
fleuve fort confiderable de cette 
contrée, a été appellé par les 
habitans du pays Obii, nom 
dans lequel il eft facile de trou- 
ver un rapport au mot Ophir, 
& la racine de celui deSophala: 
Car les Septante & Théodotion 
interprettent le mot Hébraïque 
Ophir, par ceux de ?}g . mu , 

y & rm9lftl j au jj eu d e q UO i on 

lit dans le Manufcrit Alexandrin 
'•w&j qui efl la même chofe 
que Sophala. Jofephe (/é) écrit 
aufîî y Eufebe f/J 9 & 
3 St. Jerome \m] Sofihera, 
Hefychius [ rovfUÇy que Sui- 
das 

, i 1 Euftath: in Dionyf: Perieg: ▼. 295.’ 

^ j Jofeph: Antiq: Lib: 8. cap: 2. 

/ J Eufeb: Demonft: Evang: Lib; 2. Ono£ 
malt: Locor: Script. 

[w] Hieron: DeLôcis Ebr. 

[»] Hefych: in 

/ ■ 
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Ëupoléme,(y)H iram ami du Roi 
Salomon , eft appelle réfcfor, 

IV. En fécond lieu on trouve 
dans toute la partie orientale de 
l’Afrique une grande quantité J***"'- 
d’or ; ce qui a fait dire aux*’*» 
Cafres que c’eft leur pays qui a 2JJ" 
fourni l’or que l’on porta à Sa- v Afrique 
lomon. C’eft de cette abon- 
dance d'or que l'on peut direîf«/à 
que lui a été donné le nom WJ* 
d’Ophir qui tire comme le mot 
Ephraim fon origine de l’Hebreu 
ma , qui fignifie abondance 6c 
fichcfle. Mais s’il fe ‘trouve dans 
cette partie de l’Afrique de l’or 
en abondance ^ Sophala, fuivant 
les relations des hiftoriens & 
des voyageurs, eft l’endroit qui 
en fournit le plus : enforte que 
l’on peut aflurer qu'il n’y a point 
d’endroit dans le monde d’où 
les anciens en ayent tiré une 
D plus 

. . . ; 1 

(î) Eapolt apud Eufeb: præp; lib: p. cap: 

«lt. 
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74 Des Navigations 
plus grande quantité: Car c’eft 
là que les Indiens, les Perfes, 
les Arabes , & les Portugais 
. l’alloient chercher , pour le 
tranfporter chacun dans leur 
pays. 

Tnifie y. J’ajouterai que l’on trouve 
Te??»- à Çophaki d'anciens Edifices bâ- 
tintEii- tis de ces grandes pierres de 
Ç/j» 07 * ta dle, telles que celles dont Sa- 
fcripioHs lopaon s’eft fervi pour les edifi- 
qneion ces qu’il a fait élever ; qu’il ne 

sopbAUr s en voit point de cette elpece 
"dans le voifmage de ce pays; 
& qu’il y a fur ces pierres d'an- 
ciens cara&eres gravez ; incon- 
nus à la vérité aux Originaires 
,dupays, aux Arabes, aux gens 
de mer & aux voyageurs; mais 
qui pourroient fort fervir à 
quelque habile homme qui iroit 
/furies lieux ,< pour en découvrir 
* -l’Auteur & rl’anciçnneté* f La 
é circonflance .,( qu’il fe trouve 
dans le pays _des Abyffins, des 
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l Edifices bâtis avec de fembla- 
, blés pierres, où l’on dit qu’a de- 
s meurélaReinedeSaba, me pa* 

e roît encore d’un grand poids: 

it €ar quoique ce foit une erreur 
de croire que c’étuit là fa de- 

t mture,puifqu’il efl certain qu’elle _ 

i- demeuroii en Arabie; ce nous 
le ell cependant un indice ttès- 
fort qui prouve que les Vaiflè- 
i- aux de Salomon ont été dans • 
ie ce pays-là; \ 

;f Vf. Les gens du pays aflu- ^ : 

5; renc qu’ils ont dans leurs archi-mme 
q. ves des manufcrits très-anciens me ”- Ut 
j, qui font foy que c’eft dans cette Livre! de 
e contrée que Salomon envoya « p o** 
j chercher fon ôr, après en avoir .* .» 

0 .eû .connoifTance par la relation ' V ;J 

j. queluienfitdaReinedeSaba; & • > 

Pl Santius . (r) dit que la montagne 

en la quelle ces monumens de 
y L’Antiquité font gardés, s’appelle 
- iyffur * , nom qui approchejbeau- 

1 -O r p • D » coup 

| ( r ) Sant: Ætiûop: Orient.; 
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coup de celui d’Ophir: maisees 
traditions ne font pas des plus 
fùres, car elles font cette navi- 
gation en Ophir pofterieure à 
l’arrivée de la Reine de Saba en 
Judée , quoique l’Ecriture Ste. 

. & les Interprètes la mettent au- 
paravant. - ' 

ciHqùt- VII. La Religion des Sopha- 

l^Rdi ^ eI1S ^ n a ^° rent «l 11110 
ÿonde] Dieu; & qui ont en horreur 

sopba- Tidolatrie , & la magie , à quoi 

uenr. j curs vo jp ins f ont attachez, ne 

me paroît pas moins une preuve 
du fentiment que j’ai établi, qu’un 
monument précieux de la vraye 
Religion. 

sMme - VIII. Comme Ptolomée avoit 

^.“marqué Agifimba pour bornes à 
de l’Afrique du côté du midi , elle 
setbtid, a été prife avec quelque fonde- 
ment par Mar mol (r) pour 
Sophala $ e’eft aufli ce qui a 
été caufe que plufieurs ont crû 
j V qu’O- 

(<#) Marm: ÜB: 9. cap: 31.’ 
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qu’Ophir avoit été le terme des. 
navigations de la flotte de Salo- 
mon vers le midi; Et l’on n J a 
point connu dans ces quartièrs- 
la d’endroit plus célébré qu’O- 
phir Agizimbe & Sophala que 
l’abondance de leur or a rendu 
fi recommandables. 

IX. Le peu d’intelligence que stpiieéïï 
I on avoit de la marme en ce f aciUt i u 
tems-là , obligeoit les. V aiffeaux avec u 
à côtoyer les terres ; ainfi il faut 
neceflairement qu’Ophir foit navrer 
placé dans un lieu où l’on ait pû tn 0fktr ' 
aller aifement & avec peude- 
rifque. Telle eft aufli la fitua- 
tion de Sophala. On pouvoit 
commodément y arriver du port 
d’Afiongaber , fans perdre pref- 
que les terres de vue ; 4 a diftan- 
ce des .lieux n’étoit pas grande , 

& un tel voyage n’étoit point 
fujet à la viciflitude des vents, 

& des differentes mers; parce 
que les côtes y font droites, 

D 3 peu 
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peu élevées, & ne fe trouvent 
point entrecoupées de Golfes 
ni de Détroits. 

nuitimt- X. Les frequens voyages de 

Salomon en Ophir 
tes NtVÎ- font encore voir clairement , que 
slZnf lieu n’étoit pas fort éloigné 
mopbir. du golfe Arabique; car PAu- 
tèu'r du Texte Sacré, dit que 
tous' les ans > on rapportoir à 
Salomon d’Ophir fix cens foi- 
xante-fix talens , au lieu qu’on 
ne faifoit qu’un feul voyage dans 
trois^ans à Tharfis. . 
vente- XL je fcai que quelqu’un 
^"^trt’objeâera l’autorité de Jo- 
de quel- nathan . Interprète Chaldéêft , 
qu’on dira avoir rendu flotte 
tuteurs. cï Ophir , par flotte d'Afrique ; 
& celle d’Origéne à qui on at- 
tribuera devoir dit , dans fon 
explication du. Livre dé Job, 
que quelques interprètes ont 
âufli rendu le mot d’Ophir par 
celui d’Afrique. Mais fi Ton 

exami- 
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examine la choie un peu exac- 
tement , on verra que c’eftThar- 
fis , & non Ophir , que l’Auteur 
Chaldéen a rendu par le mot 
Afrique: & que le témoignage 
d’Orig«ne paraît tiré de quelque 
Chaîne desPeres. Or j'ai tait 
voir ailleurs combien on doit 
ajoi>ter peu de foi à ces chaînes* 
Mais de quelque part que vienne 
ce témoignage, il eu certaine- 
ment produit par un ancien écri- 
vain, & il futfira du moins à 
faire voir que l’opinion qui veut 
que l’Ophir foit la même chofe 
que l’Afrique n'eft pas une inven- 
tion de nos jours 5 mais que les 
anciens avoient eû la même pen- 
fée* J’ajoute encore ici le té- 
moignage d’Eupoleme , qui pre- 
nant à la vérité David pour 
Salomon , dit qu’il fit conltruire 
des Vaifleauxà Achana Ville de 
Y Arabie ou plutôt à Ælana qu’il 
envoya à Urphe Ifle de la mer* 
D 4 rouge 
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rouge abondante en or, des ou- 
vriers propres à tirer ce métal 
de la terre, & que de là on lui 
en avoit apporté une grande 
quantité en Judée : Ce qui de- 
hgne parfaitement Ophir., & la 
place fur la mer-rouge, dont les 
anciens éloignent extrêmement 
les bornes. 

xtfonfe XII. Ces raifons quoique des 
*** oh - plus vraifemblables ne font ce- 
rremïïn- pendant pas fans contradi&eurs. 
ment. On objede que toutes ces mar- 
n'tfipoim ques auxquelles onpeutrecon- 
« Uns les noître le pays d’Ophir , convien- 
indes. beaucoup mieux à quelque 

contrée des Indes qu’à la côte 
occidentale de l’Afrique, ou à 
Sophala ; & que les Indes pro- 
duisent auffi en abondance les 
memes marchandées que Salo- 
mon envoyoit chercher. 11 eft 
vrai que Jofephe (/) Theodo- 

ret 

i 

(*) Jofeph; Antiq: Lib: 8. çip: 2. 
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De Salomon. C. z . 8 1 
ret (») & St* Jerome (x) dont 
la plûpart des modernes fuivent 
l'opinion j placent l'Ophir dans 
le Cherfonéfe d’or qui fait par- 
tie des Indes. Mais j’ai fait 
voir ci deflus que les Naviga- 
tions du golfe Arabique dans 
l’Arabie auroient été d’un plus ' 
long cours, d’une plus grande 
difficulté & expofées à de plus 
grands périls , que celles de 
Sophala Un tel voyage paroif- 
foit aux anciens fi dangereux 
qu’Arrian [y ) nie formellement 
que perfonne eût jamais été du 
golfe Arabique au golfe Perfi- 
que par mer , & qu’Eratoflhe- 
nes (-25) foutient que qui que 
ee fût n'avoit avancé plus de 
quinze mille flades au delà du 
détroit de la mer-rouge. Stra- 

D 5 bon 

, / » 

(«) Theoret: in 3. Reg; Interr: 31. 

( * 3 Hieron: deLoc: tbr:&Epift: 1-40, ad 
Princip. 

(>) Arrian. Indic. 

{■$) Eratofth: apud Strab: Lib; 16. & 17. 


Digitized by Google 
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bon dit qu’avant le fiecle où il 
vivoit, à peine pouvoir- on dire 
qu'il fut arrivé à une vingtaine 
de Vaifleaux de franchir le dé- 
troit du golfe Arabique; quoi- 
que dans le tems qu’il écrivoit , 
plufieurs grandes flottes rappor- 
taient en Egypte de riches, mar- 
chandifes. Denys le periegéte 
foûtient la même chofe. (à) La 
maniéré dont on voyageoit dans 
les Indes , les ufages que l’on 
avoitj les tems auxquels on le 
faifoit, & les ports dans lefquels 
on s’arrétoit, font décrits par 
Pline (b) de façon à faire croire 
qu’avant le tems d’Alexandre 
perfonne n'avoit tenté, ou même 
formé une femblable entreprife, 
& qu’on n’avoit prefque aucune 
certitude que quique ce foit l’eût 
cfîayé avant le fiecle où il 
• v. vivoit, (*) 

(*) Plin: Llb: 6- Cap: 12. 2.3. „ , , ' 

( 6 ) Demonftr: Et: pro: 4. G, 6 , $. & 
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vivoit* Quoiqu’il en foit , on 
peut diredur le témoignage des 
anciens, comme je l’ai fait voir ail- 
leurs, que dès lés tems Héroïques 
il y avoit un commerce mutuel 
établi entre les Egyptiens 
& les Indiens ; mais la même au- 
torité nous force aufli de con- 
venir, que les Egyptiens & les 
peuples voifins devenus par lue-’ . 
ceiîion des tems plus timides ou 
dégoûtés par la difficulté & par 
les dangers , ceflerent d’aller dans 
les Indes. Au contraire la navi- 
gation de Sophala étoit fi aifée* 

& on y couroit fi peu de rifque 
qu’on pouvoit y aller avec les 
* plus petites barques en évitant dç 
s’expofer au large & en côroyant 
toujours le rivage. J’ajouterai 
encore le témoignage d’Ortelius 
{O de de Marsham ( d ) Auteurs 
d’une grande Erudition , qui du 
D 6 fent, 

[cl Ortel: in Ophir. 
ld] M,arsban^: Chron: caç. 


DiQitized by Google 



I l 
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fent 4 que ce n’eft pas pour être 
fertile en or, ni pour l’avoir ja- 
mais été , que l’on a donné â la 
Cherfonnefe Indiënne le nom de 
Cherfonnefe d’Onmais parceque 
l’ufage étoit d’y porter de l’occi- 
dent de l’or & de l’argent pour le 
convertir en marchandées * bien 
loin d’en rapporter ce précieux 

• 'métal i Ce qui s’accorde parfaite- 
ment avec ce qu’cn a dit Pline ( e ). 
Au refte, à l’égard de toutes 
les imaginations que quelques 

* anciens écrivains fe font faites de 

h terre d'or de Tille deChryfe, 
de celle d’argent d’Argyre» de 
ces montagnes d’Or gardées par 
des Gréons, de cette Fontaine 
dont l’eau fe ehangeoit en or, 
aufli-tôt qu’elle étoit puifée, 
les Auteurs d’un jugement fo- 
llde les ont toujours regardées 
comme des fables. « • 

: • - ; • , XIII. 

je] PUnî Vki & cap; ni 
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n XIII La même raifon quis««w*j 
empêche de fuppofer Ophir^T; 
dans les Indes, nous empêche de Jefi point 
^Je mettre dansle golfe Perfique : *jg u 
^Car c'eût été fort inutilement^^, 
que l’on fe feroit donné tant de 
peine, & qu’on auroit employé 
tant de tems à conllruire une 
flotte pour apporter du golfe 
Perfique des marchandifes que 
l’onpouvoit transporter par terre 
dans l'Arabie fur des chameaux, 

& de l’Arabie dans la Paleüine 
comme on en ufoit de cetems- 
là: coutume que l’on a confer- 
vée jusqu’à préfent , & qui 
difpenfe de beaucoup de frais & 
de dangers. 

XIV. Placer Ophir dans 
Pérou , comme ont fait quelq 
Efprits fertiles en nouvelles idées , point 
c’elt ignorer les navigations des*«*» 
anciens, la diftance prodigieufe rtr0IL 
des lieux » & la nature même de 
la terre du Pérou: Car comme 
D 7 je l’ai 
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8 S *D*s Navigations 
je l’ai déjà remarqué , on ne 
perdoit que le moins que Pon 

f >ouvoit les rivages de vue, avant 
'invention de la Bouflble : & 
toutes ces expéditions mariti- 
mes des Argonautes j de Han- 
non & de tant d’autres dont 
parlent la Fable & l’Hiftoire, fe 
font toutes faites de la même 
maniéré. C etoit beaucoup pour 
euXj de paffer les mers Egée & 
Ionienne, après avoir confulté 
durant la nuit la grande ou la 
petite Oûrfe, Mais ils n’ofcient , 
& leur peu de connoifîance ne le 
leur p.ermetoit pas , defe risquer 
fur l’Océan , ni d’eni reprendre de 
doubler ces dangereux caps du 
vieux & du nouveau monde , 
n'ayant que les aftres pour gui- 
des, de lavûe defquels même ils 
auroient été privés lorsque le ciel 
eût été couvert de nuages 1 . Car 
ceux qui attribuent à Salomon 
la comwiiknce du nouveau mon- 

de 
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De Salômon. Ci. 87 
de & l’ufage de l’aiguille aiman- 
teé , par cette feule raifon , 
qu'ils s’imaginent qu’il n’a rien 
ignoré j abufent des paroles de 
l’Ecriture, & font voir j à force 
de vouloir trop pénétrer, qu’ils 
n’y entendent rien. En effet 
fi on admettoit cette opinion , il 
faudrait neceffairement conve- 
nir, qu’il étoit fibien inftruit de 
tout ce qui concerne la marine , 

-qu’il en eût pû inftruire les au- 
tres, & les fortifier contre les 
périls de la mer , ce qui eft ab- 
folument abfurde & incroyale. 

XV. Ces preuves detruifent en ■ mtmtnt . 
core l’opinion de ceux qui pren- °'*/ r . 
nent St. Domingue pour Ophir 
Car onmanquoit dans cetems-là 
de fecours neceffaires pour pou* 
voir parcourir avec quelque lu- noie ** 
reté un fi grand espace de mer , St . D J~ 
& à l'exception de l'or , on m ” l 
n’auroit pû rencontrer dans cette 
ifle aucune des marchandifes 

dont 
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88 Des Navigations 
donc cette flotte étoit chargée 5 
outre qu’il n’auroit nullement 
convenu , de fe fervir d’un 
port de la mer rouge dans cette 
occafion, d’autant qu’il eût été 
plus commode , plus facile & 
moins dangereux de faire partir 
cette flotte des ports de Tyr & 
de Joppé , & de la faire paiïer 
par le détroit de Gibraltar. 

£ET XVI Enfin je dis qu’,1 né- 
c’efiin- toit nullement neceflaire que 
miimcMt Bochart, (/) s’avifât d’imagi- 

I ochart ner deux Ophir, puisque tout 
ce que les Historiens Sac és 
op*ir. difent du véritable , convient 
en tout à l’Ophir que j’ai indi- 
qué cy-devanc. 11 eft vrai que 
l’Arabie a été riche en or , & 
que c’eftcequifit donner le nom 
de Caflanites à uneNation d’Ara- 
bes. Mais je nie formellement ( 
que de dire qu’avant Salomon & 
Hiram on n’a voit jamais été 

dans 

(f) Boch, Phat L|b, 2 .. Cap. rt. 

» ‘ l 
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dans cette terre d’Ophir la plus 
éloignée ,foit une raifon fuffifan- 
te pour attribuer à l’Ophir 
d’Arabie , ce qu’on lit de l’or 
d’Ophir , dans le livre de Job, 
(g) & dans les Paralipomenes , 
(b) de toutes le chofes que David 
avoit préparées pour la conftruc- 
tion du Temple ; Car quoique, 
peut-être avant Salomon , les 
Ifraëlitesne fe furent pas appli- 
quez à ce commerce maritime; 
je ne vois pas que l’on puifle dire 
le même chofe desChananéens. 
Et il faut neceflairement que 
cet or etranger que l’on apporta 
par' mer de la Fhenicie dans la 
Paleftine , & qui entra dans les 
coffres de David , fût venu de 
quelqu’endroit. 


i 
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CHAPITRE III. 

*£>11 pays de Tharjïs. 

_ , I- TVOphir je pafle à Thar- 
. JL' fis, nom que j’ai dé- 
itnu ja dit avoir été donné à la par- 
TcidLéA Q occidentale de l’Hfrique & 
le ^/'^.dePEfpagne: de forte néanmoins 
fT'®' qu’il convient dénommer pro- 
gne ^Tprement Tharfis Gades 8c 
fur tm les lieux du voifinage deGibral- 

droiïtuM* & dû fleuve Baetis, & de 
plus pro' l’entendre , comme je l'ai déjà 
'fllu™ reriiarqué eù parlant d’Ophir , 
SAttit. de façon que quelquefois on 
donne à ce riom une lignifica- 
tion d'une plus grande ou d’une 
moindre étendue. 

piufaurs II. Strabon ( a ) dit que les 
prlmierè Phéniciens avoient contume d’al- 
ment 1er dans ces pays-là' & qu’ils 

L ’ autori * ^ 

iédes^st- Y 


teurs an- 
tiens cr 
modernes. 


[«] Strab: Lib: 3: 16, & 1. 
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yavoient bâti des villes. Ilfem- 
ble aufli vouloir defigner Thar- 
fis, lorfqu’il dit que la ville de 
Tyr devint? fameufe parle com- 
merce qu’elle faifoit en Afrique, 
en Efpagne & même au delà 
des Colommes d’Hercule. Et 
lorfque Jofephe {b) fait men- 
tion des Eclaves amenés d’E- 
thiopie; & que Jonathan (c) in- 
terprète Chaldéen avec le R* 
David Kimchi, rend Tharfis par 
Afrique , je crois qu’on peut au* 
. tant l’entendre de cette partie 
de l'Afrique qui efl fur l’océan 
que de celle qui donne fur la 
mer Mediterranée. On doit 
encore entendre dans ce fens 
ce qu’Anaftafe ( d ) Sinaïte dit 
quand il rend Tharfis par Hes- 
perie occidentale ; aufïi bien que 
les vers d'un ancien poète dans 

PEpi- 

[£] Jofeph: Ant: Lib: 8. cap: z. 

[c] Jonath: in 3 Reg. 10. zz. & zz: 49. 
& Jerem. 10. o. 

[W] Anaft: Si»: in Hexaëro Lib: 16, • 
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l’Epitaphe de Lesbie qui fe trou- 
ve parmi les Epigrammes , qu’a 
ramafleés Pithou. (e) Car quoi- 
que cela puiffe fe dire en mê- 
me tems de l’Espagne, rien n’em- 
pêche qu’on ne le puifle aulïi 
appliquer à l’Afrique occiden- 
tale où fe trouvent les Hefpe- 
riens de Lybie prés du mont 
Atlas & le promontoire d’Hef- 
perie, les Hefperiens d’Æthio- 
pie , la mer Hesperienne , fous 
laquelle on comprend tout ce 
grand Océan qui environne l’A- 
frique occidentale , & l’Ile 

d’Hefperie fituée furie Lac Tri- 
ton , voifine de l’Océan, delà 
quelle Diodore [/] fait mention. 
Le même Strabon [g] aflureque 
les Tyriens alloient fouventdans 
ces contrées & qu’ils avoient 
bâti trois cens villes fur la côte 

de la 

[e] Epig: Birh. Lib: 3. 

( f) Diodor: Lib: i. 

.(^) Strab. Lib; 17. 
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De Salomon. C. $. 93 
de la Lybie qui donne fur l’O- 
céan. Joignés encore à ces auto- 
rités celle d’Eufebe qui dans fa 
chronique dit que l’on entend 
le nom d’Efpagne fous celui de 
Tharfis , fentiment qui a été 
adopté par la plufpart des mo- 
dernes qui veulent que Tarte /- 
fin & Tarfiion foient les mêmes 
que Tharfis. C’eft ainfi qu’ont 
parlé Goropius , ( h ) Grotius , (t) 
Pineda, [ k ] EmanuelSa, [/] * 
& Bochart [//*]; Et perfonne 
ne doutera que les Phéniciens 
n’ayent fréquenté fouvent la cô- 
te d’Elpagne , lorfque l’on fera 
attention qu’en cherchant la 
Bretagne & Thulé j ils ont été 
" obligés de la côtoyer, qu’ils y ont 
élevé plufieurs monumens ,pour 

prou- 

» 

( b ) Gorop: Hifp: Lib: 5. C. f.' 

(») Grot: in 3. Reg. i*. xi. 

(k) Pincd: de reb: Salom: Lib: 4: c. Ü- 
U) Enun: Sa, in t. pan 9. xr. 

( m) Bochart:, Phab Ub, 3 *«P 7 « 

I-fe I, Cap: 3* 
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proftver qu’ils y ont^té; & que 
Himilcon Cartaginois a mis par 
écrit la relation du voyage qu’il 
ÿ fit. 

tT, ie ûf IH Or cm trouve en Efpagne 
marchsnr ou en Afrique, de toutes les ef- 
Th'fr P eces de marchand ifes que la 
uj>! ’ flotte de T hariis apporta. L'Ef- 
pagne produit de l’or, de l’ar- 
gent, oc d^autres métaux; elle 
fournifloit aufîî , fuivant que le 
témoigné Pline , [»] des pierres 
Chryfolites, qui, au fentiment 
de plufieurs, étoient appelles 
Tharfis. L’Afrique ne fournif- 
foit pas feulement de For; mais 
encore de l’y voire * des Singes , 
& des Perroquets; ce qui eft 
confirmé tant pir le témoignage 
des anciens que par une expé- 
rience journalière. Mais j’en 
parlerai { p}us jru^çng djins la 
fuite. :/ j.i 

Z ■*> v 

i* î y W V* s- . r ' .. > 

r* s -r.i * r. V 

(») Plia: Lib: 37 . cap? 9 * r y A ;c l 
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I V. Il relie encore plufieurs rtoiju- 
veftiges de la Religion Judaïque 
chez les habitans de la Guinée^* de u 
& d'Angola , parmi d’auties re/ #™' 
nations circonvoifines , & même 
en quelques lieux fitués fur la 
mer Mediterranée , d’où l’on 
peut conjecturer l’abord des 
VaifTeaux de Salomon dans ces 
contrées.Ces peuples adorent un 
feul Dieu créateur & fouverain 
maître de l’univers ; qui ne peut 
être reprefenté fous aucune 
figure, puniflant le crime .& 
recompenfant la vertu. Ils cir- 
concifent leur enfans , gardent 
le feptieme ionr qu'ils célèbrent 
religieufement, ne mangent point 
de chair de porc , ni de celle des 
autres animaux que la loi de- 
fendoit comme immondes; Us 
fe lavent & fepurifient fou vent* 
il leur eft permis d’avoir plu- 
fie urs femmes ; ils ufent à l’égard 
des criminels de l’épreuve de 

ce r- 
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Certaines eaux composées/ ils 
ont l’ufage des chants lugubres 
aux enterremens , & font dans 
les bois les exercices de leur Re- 
ligion, félon la coutume qui 
commencoit déjà à s’introduire 
chez les Ifraëlites dès le tems de 
Salomon , contre l’ordonnance 
du Seigneur* 

QMftiè- V. je rapporterai ici la même 

zT/dcil P reuve dont je me fuis déjà fer- 
tédeu vi au Chapitre precedent en 
^ parlant dfe laiituation d’Ophir.* 
tttn% Sçavoir , que fans s’élargir en 
pleine mer, & en côtoyant les 
rivages de l’Afrique , on pou- 
voit aller très - facilement à 
Tharfîs , & prefque fans aucun 
danger. En effet d’Afiongaber 
au promontoire Artabre , on ne 
perd point les terres de vûe. 
Ce devoit être un attrait pour 
les moins expérimentez en fait 
de marine , fur tout dans la 
circonftance de Pefperance d’un 

pro- 
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profit, qu’ils regardoient com- 
me certain. * 

VI. Les paroles du Livre des CitujHÏ } - 
Rois (<0 j qui contient une 
cription de la Navigation en- W/ *,/ 0 „ ^ 
treprife par jofaphat , nonsM o “e 
offrent une preuve qui n’eltpas 
à rejetter. Ces paroles font aperjofa- 
peu près ce fens dansPHebreu : r ° ur 

jofaphat fit conjtr litre des & 0 *hit. 
V ai jf eaux de flirté s pour Tharfls , 
qui dévoient pajfer en Ophir 
jpour y prendre de P or : mais ils 
n’y allièrent point , parce qu'ils 
furent brifez devant Jlflonga- 
èer\ D’où l’on peut comprendre 
que ces Vaiffeaux deftinés pour 
Tharfis , dévoient chemin fai- 
fant paffer en Ophir, fi cemaW 
heur ne leur fût point arrivé, m 
que ces deux lieux croient n- 
luez de maniéré que la meme 
flotte pouvoit aller de l’un à 
E l’autre 

(•J 3 Rois n: 49. 
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l’autre fans Te détourner de'foD 
' chemin. 

xeponfr* VII. Il eft facile de juger, 

jêaint. P? r cec î ui vient d’être dit , com- 
Trrnie. bien Bochart & ceux de qui il 

Thlrfù avo * t adopté le fentiment, fe 
n'tfi font trompés grofïieremenr , en 
ÿ*j u plaçant Tharfis dans la Baetique; 
Baetique puifque on ne içauroit prouver 
qu’elle produife aucune des 
marchandées que l’Ecriture dit 
que ces Vaifleaux apportèrent. 
Il leur feroit aufïï inutile de 
prétendre qu'il y avoit dans les 
Villes de la Baetique des foires 
& des marchez où l’on pouvoit 
acheter ces fortes de marchan- 
dées que Bon y portoit des pays 
éloignés. Car il feroit ridicule 
de penfer que les Ifraelites & les 
Phéniciens partis d’un port de 
la mer-rouge eûflent cotoyé les 
rivages .de P Afrique fans s’y 
arrêter, pour aller en Efpagne 
chercher des marchandées que 

les 
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De Salomon. C. y 99 
lesEfpagnols eux- me mes tiroient 
de l'Afrique. 

VIH. 11 tft encore moins seconde- 
vraifemblable que ^Tharfis foit 
la même chofe que Tharfe de »’c(i r oint 
Cilicie, ville voifine des Ty riens Th p[ Ue 
1 & des Ifraëlites * où il auroient * ,cte ' 

I pû aller avec autant de facilité 

1 par terre que par mer, quoique 

s Joiephe , Cyrille, Rhæticius 

il d’Autun qui en a été repris par 
l St Jtrôme, Claudien Mamert, 

t l’interprete Arabe , Jonathan > 

j & r iplufieurs autres, en ayent paru 

j perfuadez Au lieu que pour 

l aller à Tharfis, il fallut con- 

ftruire une flotte à grands frais 
5 fur la mer rouge, & avec beau* 

( coup de peine j & entreprendre 
K un voyage de long cours. Il eft ‘ 
j vrai , qu’en partant de Joppé & 
de Tyr , on auroit abrégé de 
L beaucoup le chemin pour aller 

à Tharfis, que c’étoit la route 
„ que tenoit le navire fur lequel 

j ' " 
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Jonas étoit monté., & que les 
Phéniciens la prenoient ordi* 
nairement : Mais des Vaif- 
feaux qui dévoient s'arrêter à 
Ophir en allant à Tharfis, étoient 
obligés de prendre un autre 
chemin. 

Trafic- IX. Les feptante [/], laVul- 
tZT S ate (?.)• St. Athanafe, (r) 
nefljri St. Cyrille » (/) Iheodoret, 

St * J erôme ’ I>J & P l1 *- 

ni /îHcwnf heurs modernes font tombez 
contrée de dans une femblable erreur en 
l iVm!r de plaçant Tharfis les uns à Car- 
Méditer- thage , les autres à Tunis, ou 
mée. en g n p ur quelque contrée du ri- 
vage de la mer Mediterranée. 

• Car 

[/>] LXX. in Ifai: 21: 6, 14, & 13: I. ÔC 
Eiech: 27: 12. & 28: 13. i 
(q Vulg: in Ezecli: 27: 12. 

(r) Atlian: Quæft: ad Antioch. 

( s ) Cyriil: Lib: 5. in Ifa: & in Jon: r; 

( t Theodoret in Pfal: 71. in Ezech: 

63. & in Jon: 1. 

(« ) Hier: de Loc: Ebr: & Lib: j. in Ifa: 
23: 1. & Lib: 8. ia Ezech: 27, & Lib: it« 
jn Eiech; 38. 
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Car à quoi bon conftruire des 
Vaifléaux fur la mer-rouge, s’ils 
dévoient faire voile fur la Me- 
diterranée? De plus,puifque Ifaïe 
(x) appelle Tyr la fille de^Thar- 
fis à caufe des richefles qfi’elle 
retiroit de la Baetique & de 
PAfrique, qui pourroit s’imagij 
ner que ce Prophète eut donné 
le nom de fille de . Carthage à 
une ville qui en fût la mere , 
Carthage fur tout n’étant pas 
encore fondée dans le tems que 
Salomon .envoyoit fa flotte à 
Tharfis ? à quoi on peut ajouter 
que Tharfis eft dite fertile en 
métaux dans l’Ecriture Ste. OO; 
Mais que tous les anciens aflii- 
rent qu’il n’y en a aucun dans le 
territoire de Carthage, lit pn 
feroit obligé de convenir que 
cet argent d r Afrique que l’on 
chargeoit à Carthage » dont 
E } Théo- [*] 

[*] Ifai: ry. lo. 

[y ) Ezech: 17: ï£ 



QutlrU- 
mènent. 
U n’eft 
point 
vr/ti que 
le mot 

Tharjit 

(ignifie 

la mer , 


loi Des Navigations 
Theodoret (z) dit que les an- 
ciens faifoient grand cas , y avoit 
auparavant été porté de quel- 
ques endroits fituez fur la met 
Mediterranée. 

X. Ceux qui ont crû que 
Tharfis étoit un nom generique 
qui lignifie la mer, comme l’ont 
penfé Pinterprete Chaldéen & 
St. Jerome ( a ) qui cite les 
Hebreux pour Auteurs de cette 
opinion j ne l’ont fuivie que- 
pour n’avoir pas bien compris 
certains paflages de PEcriture 
comme celui-ci' du III. Livre 
des Rois , [b] Le Roi Jofaphat 
fit conftruire fur la mer une flot- 
te qui de voit aller en Ophïr. 
Au lieu que dans l’Hebreu on 
lit, avoit fait conftruire fine 
flotte pour Tharfîs . Et cet autre 
d'Jfaïe j (c) Ponjfés des hurle - 

mens' 

(^) Theodoret in Jerom: io. 

(a) Chald: & Hiercn: in Joan: i: 3. 

{t> ) ? Rois zi: 49. 

(c) Ifai: 23: 1. 
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De Salomon. C. $. ioj 
mens , V ai (féaux de la mer ♦ Au 
lieu de quoi on trouve dans 
l’Hebreu l^aijfeaux de Tharfis; 
Celui-ci du Prophète Jonas , 
( d) Jonas fe leva pour s 7 enfuir 
en Th ar fis j 9 $ il défie endit en 
Joppé , où il trouva un Vaifi 
jfèau qui alloit à Tharfis: & 
cet autre des Pfeaumes, ( e)Vous 
ferez fioujfler un vent violent qui 
brifera les V ai jf eaux de Tharfis . 
Si par ce terme de VaiÜeaux de 
Tharfis on devoit entendre V aif- 
feaux dé la mer; tous ceux qui 
voguent fur la mer qu’elle qu’elle 
foit,Ægée»HadriatiqueoulSloire, 
pourront être appeliez VailTe- 
aux de Tharfis, & quelque part 
qu’ils aillent. Toit du côté de 
l’orient j ou de l’occident, ils fe- 
ront toujours cenfés aller en 
Tharfis/ ce qui feroit de la der- 
nière abfurditc- Ceux qui ont 
E * avancé 

d) Jon: 1; 3. 

e] Pf: 48: 6. 
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avancé que l’on pouvoic expli- 
quer Tharfis par le mot Grec 
ôwW* ne prouvent rien : j'a- 
vouerai même , qu’il y a eû 
quelque fubtilité dans cette in- 
vention j pourvûque l’on m’ac- 
corde qu’il n’y a aucune certi- 
tude. Bérole rapporte dans 
Alexandre Polyhiftor {f) la ra- 
cine Chaldaïque de mais 

cela ne fait encore rien à nôtre 
fujet ; & quand même ' il 

feroit vrai de dire que ce mot 
Tharfis eûr été quelquefois 
employé pour fignilier la mer 
en général j & que de là on eût 
fait le mot 3"aîx«t <«-* ; cela ne feroic 
encore rien contre nôtre fenti- 
ment j car il faut chercher Fety- 
mologie d’un mot dans fa racine 
& non dans une lignification 
qui n'a été attribuée à ce terme 
qu’après coup , & «ewSK II 
efi bien plus raifonnable de dire, 

que 

(f) Alex: l’olyh: apud Eufeb: in Chron. 
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que Ton a appellé Vaifleaux de 
Tharfis des Vaifleaux qui dé- 
voient aller à 1 harfis & que le 
Vailîeau iur lequel étoit Jonas 
en allant à Tharfis, n’étoit pas 
feulement en mer , mais que par 
mer il alloit à Tharfis. Et c’eft 
une confequence très-jufte que 
de dire que ces Vaifieaux de 
Tharfis dont il eft parlé dans les 
Rois j (g) & dans les Paralipo- 
meneSj ( h ) étoient des Vaif- 
feaux qui dévoient aller à Thar— 
fis. 

- XL L^Hiftoire de Jonas fait mementi 
voir clairement que Tharfis n’eft 
point une contrée des Indes : - 
ainfi que Pont crû Jofephe , 

St. Jerome Ck) quelques Au - rfw ïnit &, 
teurs encore plus anciens , & de 
nos jours le fcavant Bochart (/). 

E 5 Car 



3 Rois n: 49. 
z Par: io. 3 $. 

Jofcph: Antiq: Lib: x. Cap: 

Hieron: inlfai;66.jercm: 11 &Dan:itw 
Boclj. Prsef: Phal; & Lib: 3, Cap.; 3. 
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ment. 
C’efl en- 
vaitt que 
l on a 
imaginé 
qu'il y a 
tù deux 
ïha r /t\. 


lo 6 Des Navigations 
Car qui pourrait de bonne foi fe 
perfuader que des gens partis de 
joppé, pour aller dans les Indes 
aieDt mieux aimé traverfer 
cette prodigieufe étendüe de la 
mer d’Afrique , pendant qu’ils 
avoient un chemin beaucoup 
plus court par la mer Erythrée ? 
Aufli ces Auteurs n’apportent- 
ils aucune preuve de leur opi- 
nion : La feule qu’ils eufTent pu 
donner, eft qu’ils s’étoient ima- 
giné que des VailTeaux partis 
d’Afiongaber n’avoient pû abor- 
der ailleurs que dans quelque 
contrée de cette mer orientale, 
& que ne trouvant point Thar- 
fis dans des lieux fréquentez , 
ils s’étoient trouvé obligez, ne 
pouvant mieux faire , de la pla— * 
cer dans les Indes, lieux éloig- 
nez j «Si inconnus. 

XI L 11 n’y avoit pas de ne- 
ceflité de s’imaginer qu’il y a 
eu deux Tharfis, comme ont 

fait 
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De Salomon. C. j l to y 
fait Jofephe ( m ) qui prétend 
que l’une étoit la Ville deThar- 
fe de Cilicie, & place l’autre 
dans les Indes; de même que 
Theodoret (w) qui place lapre- 
miere dans les Indes, & la fé- 
condé à Carthage; St. Jerôme 
( 0 ) met au contraire la première 
à Carthage , la fécondé dans les 
Indes; & Bochart (/) dit 
que l’une eit à l’occident dans 
l’Efpagne ^ qui eft celle où al- 
loient les V aideaux qui partoient 
de Tyr, & l’autre à l’Orient 
dans les Indes, du côté del’ifle 
de Taprobane., où les V aideaux 
d’Afiongaber abordoient. Ce 
qui a fait inventer cette opinion 
E 6 à ces 

( m) Jofeph: Antiq: Lib: i. Cap: 7. & Lifo 
9. Cap. 11. & Hieron: in Dan: 10. 

(nj Theodoret: in Ezech: 38: 13, & il* 
Jon: r. & in Pfal nu 8c Quseft: 3 6. m Libt 
Reg 

(0 J Hieron: in Ifai: zy. 1. 

{/>) Bochart: Pliai: Lib: 2. C. 27., 5 c Li&î 
3. Cap: 7. 
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ioS Des Navigations 
à ces Auteurs , c’ell qu’ils ne* 
pouvoient comprendre que 
des Vaiffeaux partis de Joppé 
fur la mer Mediterranée, comme 
celui de Jonas, & d’autres par- 
tis d’Afiongaber fur la mer- 
rouge, comme ceux de Salo- 
mon & d’Hiram , aient pû par des 
routes entièrement oppolées ar- 
river au même Tharfis. C’eft 
encore ce qui avoit fait fuppo- 
fer à Bochart , qu'il devoit y avoir 
deux Ophir, ne pouvant autre- 
ment fe debarrafrer de Tobfcu- 
rité ôc de la contradiction ap- 
parente des Livres Saints. H 
eût fans doute changé de fen- 
timent, s’il eût fait attention 
que dès ce tems-là on avoit 
commencé à doubler le Cap 
qui eit à i’ext remité de l’ Afri- 
que , qui a été depuis nommé 
(jap de Bonne Efyerance; 6c 
que dès lors on ne fe faifoit au- 
cune peine de, faire le tour de 

l’Afrî— 
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De Salomon. C. ^ 109 
^Afrique* Je m’en vais en don- 
ner des preuves comme l’ordre 
du dil'cours le demande. 


CHAPITRE IV. 

*Des Navigations entrepri fis au- 
tour de l Afrique , & du Cap 
appelle de Bonne Ejperan - 
ce > que loti doubloït 
déjà du tems de Sa- 
lomon . 

• I. A Près avoir examiné avec f*! 1 ?** 
toute Pexaflitudepoffi** 0 /,°cir 

ble , les raifons de part & d’au-»^^ 
tre, j’ai reconnu que dès ces an- 
ciens temps on entreprenoit des démit & 
voyages tant de la mer-rouge 
aux côtes occidentales de PAfri- « détroit 
que , & de l’ElJ>agne, que de* u ( mef 
ces côtes à la mer-rouge ; que™** 4 
l’on faifoit faire le tour de PAfri- 
E 7 * que 
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que aux vaifTeaux en doublant 
ce fameux Cap qui porte aujour- 
d’hui le nom de Bonne Efpe- 
rance ; & que dans la fuite, ces 
fortes de navigations avoienc 
été tellement interrompues & 
abandonnées j que l’onentivoit 
Thfieuts perdu jufqu’au lonvenir. 
neuves. II. Je vais déduire les princi- 
“Pal es taifons qui m’ont deter- 
anc’ens miné à embralTer ce fentimenr. 


prisd" t ~ J e dis en P remier lieu q u ’il eft 
tutvigati- confiant que les navigations des 
n y dt Anciens dans ces tems reculez , 
cnlls que etoient de plus long cours que 
les modes- celles que l’on fit dans les âges 
} qu'AA ^~ luivans ; Jufqu'à ce qu'enfin 
tems ois les Portugais ayent eu le coura- 
gaiZT^ Q d’entreprendre, & le bon- 
psrté U heur de venir à bout d'ouvrir 


naviga- pour ainfi dire,, de nouveau le 
degré ^.paliage des mers qui fembloiE 
t'rfeftî- fermé, & de faciliter par là la- 
wlm communication de l’Orient 8c 
riavoient de l’Occident. C’elt cequ’oppofe 

en- 
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en termes formels , Strabon ( a ) 
à Eratoühene, en luy alléguant 
ces exemples de l'antiquité la 
plus reculée, Bacchus, Hercu- 
le, Jalon, Minos & les Phéni- 
ciens j qui tous fortis par le dé- 
troit de Gibraltar., ont peuplé 
la côte d’Afrique & y ont bâti 
plufieurs Villes. Ce même Au- 
teur prouve que les anciens 
avancèrent plus loin dans leurs 
navigations que ceux qui vin- 
rent après eux. A quoi on peut 
ajouter le voyage de Jambule., 
dont fait mention Diodore (£). 
Mais enfin par l’interruption de 
ces voyages de long cours on 
vint à en perdre le fouvenir en 
même tems que la pratique* 
On allure , qu’il en a été la 
même chofe du vieux Groen- 
land qui fut long tems fréquen- 
té & habité par les Norvé- 
giens., 


(a) Strab. Lib: 1. 
(i) Diodor. Lib: z. 



ii 2 Des Navigations 
giens , mais qui enfuite negli-: 
gé par l’interruption du com- 
merce » tomba dans un fi grand 
oubli j que non feulement on ne 
pouvoit y aller, mais que l’on 
ignoroit de plus où il etoir. 
Après cela , pourra-t-on trouver 
étrange que l’on dife que la 
route qui avoit été tenue pour 
faire le tour de l’Afrique ait été 
oubliée, & que l’on foit venu 
même jufqu’à perdre la mé- 
moire d'une navigation prati- 
quée par les anciens. 
sec***- III- J e dis, en fécond lieu, 
mt ni. i* qu’il etoit très-facile de faire par 
faûiitè m erle tour de l’Afrique. L'on 
•vigatnn ne perdoit presque jamats les 
du/our terres de vue. Dailleurs ces 
Phéniciens gens fi fort paflio- 
nés pour le gain, qu’Homére 
les appelle w™, &quelacuri- 
oiité portoit à la recherche des. 
pays éloignés, ïe fentoient exci- 
tés à de nouvelles decouvertes , 

par. 


/ 
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par la commodité & l’agrément 
des lieux où ils trouvoient de 
l’eau, des provifions, & toutes 
les chofes neceffaires dans un 
/ voyage de mer. Deforte qu' 
Hérodote ( c ) rapporte, que quel- 
ques-uns d’entre eux envoyés par 
Neco Roi d’Egypte , dans la 
mer -rouge, pour parcourir la 
Lybie, jufqu’au détroit de Gi- 
braltar , furent obligés par les 
mauvais tems de l’automne de fe 
mettre à l’àbry dans des ports , 
qu’ils femérent dans le pays du 
froment qu’ils recueillirent après. 
Il etoit encore facile de trouver 
dans cette route des retraites 
fures & commodes : Peut-être 
auffi yavoit-il des villes fur le ri- 
vage j Car puisque Strabon ( d ) 
dit qu'il en fut bâti plulieurs 
par les Phéniciens après la 
guerre des Troye, dans la partie 

occi- 

[<■] Herod: Lib: 4. Cap: 4*.. 

{dj Strab; Lib: 1. 
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occidentale de l’Afrique 5 Quel- 
le difficulté y a-t-il depouvoiren 
fuppofer auffi dans la partie 
Orientale, d'autant plus qu'avant 
Homère qui étoit contemporain 
de Salomon « ils avoient déjà par-» 
couru la plus grande partie du 
inonde alors connu ? C’eft pour 
quoi l’on peut dire que c’eft 
à tort que Scrabon (e ) a repris 
Eratofthéne pour avoir dit que 
les Anciens n’ofoient fe risquer 
en pleine mer & qu’ils s’eloi- 
gnoient peu des rivages. Car 
les exemples que Strabon appor- 
te en preuve du contraire, ne 
prouvent abfolument rien , s’e- 
tant pû faire que dans les 
voyages les plus longs on ne 
s’étoit point éloigné delà terre: 
Pratique qui dans les voyages 
de 1* Afrique aux Indes fur ob- 
fervée dans tous les tems , fui- 
vant que le démontre évidement 

l’Au- 

(0 Strab: Llb: x. 
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l’Auteur du Periple de la mer 
Erythrée: Jufqu’à ce qu un 
certain Pilote de Se ville , s^étant 
appliqué à connoître le change- 
ment} des vens , ofa enfin fe rif- 
quer en pleine mer, & enfeigna 
aux autres à prendre le même, 
chemin. Je crois encore que 
cette manière de côtoyer les 
terres fut caufe que le voyage 
des Phéniciens envoyez par 
Neco Roy d’Egypte pour faire 
le tour de l’Afrique fut de trois 
ans ; Car à prêtent dans beau- 
coup moins de tems on peut faire 
de navigations d’un bien plus 
long cours. 

IV. On peut regarder, à 
mon avis, comme une nouvelle m J ent , 
preuve , la perfuafion où l’on 
étoit dans ce tems-là _,que toute c - ens ^ u • 
la terre habitable & conr.üe c r«y»e«* 
pour lors reflembloit à. une Me., 

Ôc qu’elle en étoit véritable - étoit tante 
ment une que la mer environ- 

noit 
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noit de toutes parts , & que 
l’on s’imaginoit aufli ronde que 
fi elle avoit été tracée avec un 
compas. D’où il eft aifé de 
juger qu’ils ont toujours compté 
que quelque loin qu’ils s’avan- 
çaflent le long d’une de ces 
deux grandes côtes de l’Afrique, 
il fe trouveroient toujours dans 
l’Océan à la fin de leur courfe. 
Polybe (f) & Mêla ( g ) difenc 
feulement que la chofe avoic 
paru douteufe. Et il conve- 
noit d*en douter avant que quel- 
qu’un fût parvenu à l’extremité 
de l’une de ces deux côtes. On 
en douta encore depuis , lorfque 
cette forte de navigation fut 
abandonnée*' Mais on étoit 
entièrement fixe fur cet article, 
& il n’y avoit aucune incertitude 
du tems de Salomon , & de la 
grande profperité des Tyriens, 

•- 

(f i Polyb: Lib: 3. 

U) Mêla Lib: 3. Cag. 9; 
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V. Nous apprenons du Péri' Quarh* 
pie de Hannon qu'en ce tems-là 
les Phéniciens avancèrent de-^^o- 
puis la partie occidentale 
l'Afrique jufqu’à la ligne equi-^ àr**- 
noéliale du côté du midi; 
joute à ce que j’en ai déjà dit Afrique 
que plulieurs Auteurs allure nt«*^r da 
qu’ils avancèrent ,de l’autre côté 
juiqu'au Tropique du Capri -per anc ti 
corne/ Seroit - il pardonnable ^ or / e - 
de croire qu’ils n’eurent dans cet J as p ra . 
endroit-là aucune connoiffance Mt* 
de cette pointe de P Afrique ou 
ie joignent les deux mers Atlan- ^««*5 
tique & Æthiophique dont ils 
étoient fi près ; ou que des gens noient 
fi. induftrieux en aiant eu con- il ’ 
noiffance , ne fe foient donné au-S* • 
cun mouvement pour y aborder 
dans la circonftancc de i’efpe- 
rance d'un commerce certain & 
lucratif; & que ces mêmes T y- 
riens qui avoieDt entrepris des 
voyages de fi lorig cours dans 

l’in- 
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n8 Des Navigations 
l’incertitude de la réuflite de 
leurs entreprifes , eufieot négligé 
de recueillir le fruit des travaux 
& des périls auxquels ils 
s’étoient tant de fois expnfés. Ils 
dévoient s’attendre, qu’en dou- 
blant ce cap, il leur en revien* 
droit d'auüi grands avantages 
que ceuxqu’efpererent plufieurs 
fiecles après ! les Portugais , 
lorfqu’ils lui donnèrent le nom 
qu’il porte aujourd’hui. 
trinquîe- VI Cela étant hors de toute 
tnement, apparence , l’opinion que j’ai 
avancée fe trouve confirmée 
tient ak- par l’autorité des plus habiles 
d7t? 2,1 auteurs anciens qui s’accordent 
.vJiide 'd* fi bien tous fur ce point: que je 
Ttovf. m étonne que quelques fçavans 
modernes aient mieux aimé 
ajouter foi à de vaines conjec- 
tures , que de s’appuier fur la 
raifon , ' l'experience, & le té- 
moignage authentique d’une 
antiquité venerable. Car pre- 
i mie- 
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mierement Hérodote ( h ) allure 
que la Lybie eit toute entourée 
de la mer, excepté dans l’en- 
droit où elle fe joint à l’Afie; 
& que les Tyriens envoyés jus- 
qu'aux colomnes d’Hercule par 
Neco Roi d’Egypte, par la mer 
rouge , y arrivèrent heureuse- 
ment , & que de là il s’en re- 
tournèrent en Egypte Cette 
navigation elt toui-à-fait Sem- 
blable à celle que Salomon fit 
faire ^ Soit que l’on confidere 
les mariniers qui font executée, 
foit que l’on regarde les lieux 
d’où l'on partit j parlefquels on 
pafla& où l’on fe rendit; de ma- 
niéré que la description de l’une 
peut-être regardée commela des- 
cription de l'autre. C’eftauSIien 
quoi je trouve une nouvelle 
preuve , dont l’evidence confir- 
me parfaitement mon Sentiment. 
Hérodote cependant fe trompe, 

Jiorf- 

(*) Hçrod; Lib: 4, Cap: 42,: 


>• 
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lorfqu’il dit que c’eft dans cette 
navigation ordonnée par le Roi 
N t co : à moins qu’on ne dife 
que les Ifraëlites, & les Phéni- 
ciens aient caché aux autres na- 
tions la connoifTance qu’ils 

avoient de ce pays., & que ce 
furent les Egyptiens qui le fi- 
rent connoître aux autres peu- 
ples. Hérodote 'ajoute que 

Xerxes condamna au fuplice de 
la croix un certain Satafpe, 
pour n’avoir pas exécuté l’ordre 
qui lui avoit été donné en puni- 
tion d’un crime, d’aller par- 
courir la côte d’Afrique, depuis 
le détroit de Gibraltar jufqiPan 
golfe Arabique; tant on étoit 
perfuadé dès ce tems-là qu’il 
n’y avoit. aucun obilacle qui pût 
empêcher qu’on ne côtoyât 
l’Afrique & qu’on ne pût en 
faire le tour. Le même Héro- 
dote (/) dit encore que Darius 

envoya 

(») Herodot. Lib: 4. Cap: 44. 
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envoya des gens pour parcourir 
la côte de la Lybie , comme a- 
voient fait les Phéniciens parles 
ordres du Roi d’Egypte, &que 
cela fut exécuté. 

Après cet Auteur vient He- 
raclide du Pont que Pofidoniua 
dans Strabon (k) rapporte avoir 
écrit qu'un certain Mage venu 
de la part . de Gelon, s’étoic 
vanté d’avoir fait le tour de 
l’Afrique. 11 dit encore qu’un , 
nommé Eudoxe deCyzique en- 
voyé par Cléopâtre qui gou- 
vernoit l'Egypte après la mort 
du Roi Ptolemée Evergete fé- 
cond du nom fon epoux , avoit 
été porté par la violence des 
vents au detfus de l’Ethiopie 
& y avoit trouvé les débris d’un 
vaiileaudeGadesque la tempête 
avoit fait périr; d’où l’on peut 
tirer la confequence que l’Afri- • 
que eft baignée de la mer au 
F def- 

(*) Strab: Lib: £. 
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deflus de l’Ethiopie, Strabon 
combat vivement ce qui vient 
d’être dit d’Eudoxe & accufe 
l’Hiltoire de faufleté. Bochart 
(/) & Vofîius ( m ) font du - 
même fentiment , mais quoiqu’- 
on pourroit en foutenir la vérité: 
dans le fonds, que cette Hif- 
toire fait vraie on fauiïe relie ne 
fait rien contre d’opinion que 
j'ai établie. Aufli Strabon ne 
difconvient pas que l’on puifle 
faire le tour de l’Afrique. Car 
dans un autre endroit il rap- 
porte après Ariftonicus Gram- ' 
mairien de fon tems, le fenti- 
ment de quelques perfonnes ^ 
qui ont voulu que Ménelas ait 
pénétré du détroit de Gibraltar 
dans Tlnde; & bien loin de les 
réfuter j il demeure d’accord 
au contraire que la Navigation 

entre- 

.. £/] Boch: Chan: Lib: I cap: 3j. 

[w] Vqff: in M«l: Lib: 3. cap; 
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entreprife par Crates avoir pâ 
être executée. 

Le témoignage de Cornélius 
Nepos, touchant des voyages 
faits autour de l’Afrique depuis 
le golfe Arabique jufqu’au Dé- 
troit de Gibraltar > eftfi formel, 
qu’il n’eit fufceptible- d’aucune 
objection raisonnable. 11 donne 
pour exemple Eudoxe quicher- 
choit à fe fouftraire à la colère 
de Ptolemée Lathyre Roi 
d’Egypte. Mêla (») & Pline 
( 0 ) le fervent du même témoig- 
nage de Cornélius Nepos & 
prétendent qu’il ne peut être 
révoqué en doute ^ & je ne vois 
pas j fi on en excepte Fopiniâ- 
treté , ce qui pourroit être allé- 
gué contre. Pline [/>] & So« 
lin C ^ J l ° nt tous deux rà P - 
F z porté.» 
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porté. Le premier die que la 
mer Atlantique commence aux 
environs du Promontoire Mof- 
fylique, que l’on nomme au* 
jourd’hui Gardafuy j & s’étend 
jufques à’Gades qui eft au de là 
des " deux Mauritanies. Mais 
Solin s’explique encore plus clai- 
rement. Il dit , que Juba , après 
avoir fait l’énumeration de plu- 
fieurs Nations & Iiles., pour s’at- 
tirer une plus grande croyance , 
a voulu donner à entendre que 
toute cette mer depuis les In- 
des jufqu’à Gades étoic naviga- 
ble. Enfuite il donne la des- 
cription des deux côtes Orien- 
tale & Occidentale de l’ Afrique, 

& marque la diftance des dife- 
rents ports. Mêla [r] parle 
de la même façon: on a douté , 
dit-il , pendant un tems , fi du ) 
côté du midi l’Afrique s’étend 
au delà de la mer, ou fi c’eftla 

mer ; 

[r] Mçl: Lib: 3 . Cap: 

* k 
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1 mer qui la borne, cequ’onpeut^ 
1 voir auili dans Polybe. [j] Pour 
\ éclaircir ce doute , Mêla fait 
i- mention de la navigation de 
j Hannon , & rapporte enfuite 
i celle d’Eudoxe qui traverfa la 

î golfe Arabique dans fa fuite & 

\ le rendit jufqu’à Gadès : far 
i conféquent , ajoute- t-il, il y a 

f . quelques endroits de cette côte 
, qui font inconnus . 

( L'Auteur d’un Livre qui a 
J parû fous le nom de Scylax, 

r dit que plufieurs perfonnes, de 

^ qui il ne veut point contredire 

; lefentiment , foutçnoient que 

y des negocians Phéniciens navi- 

- güoient journellement en Etbio- 
l pie par cette mer qui joint la 

. Lybie & qui en fait comme une 
Peninfule. Celui de tous les 
anciens qui ’favorife le plus cet te 
opinion ell Arrieo, ou l’auteur 
quel qu’il loir du Periple de la 

F 3 mer 

l 1 ? 

(/) Polyb: Lib: 3. 
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mer Erythrée. Il dit que cet 
Océan qui a à droite les terres de 
TA de & qui eft plus bas que la 
mer rouge , fe détourné vers 
l’occident , 8c que s’étendant 
.vers le midi de l’Afrique, de la 
Xybie & de J*£thiopie , il fe 
mêle avec la mer Hefperienne. 

Ce qu’il ajoute que cette* mer 
ii'étoit pas encore connue, ne 
doit pas s’entendre de maniéré à 
«'imaginer que perfonne n’y eût 
encore été ^ car dans ce fens 
comment lui même auroit-il pu 
dire que cette mer dans cet en- 
droit là fe. mêle avec la mer 
-Hefperienne ? Mais il veut dire 
feulement que les côtes de cette 
®er,fes promontoires, fes dife- 
•rens ports & Golfes, n étaient 
pas encore fi bien connus que 
ceux des autres mers. Cela ^ 
s’accorde parfaitement avec le 
témoignage de Mêla que j'ai 
rapporté ci-deftus, oùil eft dit 

que 
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que l’on ne connoiffoit encore 
que quelques côtes de cette 
mer. Pline [r] s’eft feryi d* 
cette même preuve & y a ajouté 
des exemples qui font voir que 
l’on avoit fait le tour de l’Afri- 
que j que du temsd’AGgulle , on 
-avoit trouvé dans le Golfe Ara- 
bique des débrisde vaiflèaux que 
l’on reconnut à certaines man- 
ques être les relies d^an naufrage 
qu’y avoyent fait des Ef pagnolsf 
qu'Hàùnon aVôit -pénétré depuis 
Gades jusques a ux confins dé 
l’Arabie ; Eudoxe aucontraire 
tîepuis le golfe Arabique jusque 
Gades; que Coelius Antipater 
rapporte avoir vû un homme qui 
avoit été par mer d’Efpagne en 
Ethiopie , il faut entendre celle 
qui occupe le rivage de l’Afrique 
Orientale, car c’elt à quoi con- 
duit neceiîairement le fujet quil 
traite j & non pas l'Ethiopie Hef- 
K 4 pe- 

(r) Plin.- Lib; *. Cap: .67. 


} 
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perienne, ou occidentale comme 
fe l’étoit imaginé Saumaife. [» ] 
Le même Auteur fuivant en cela 
Juba nous apprend encore que 
l’on naviguoit du promontoire 
Maflyliquequieftà l’embouchu- 
re de la mer-rouge, jufqu’à Gadès 
en côtoyant les deux Maurita- 
nies. Jene vois cependant pas 
ce qu’on doit peûfer du temoi- 
gnagne de Hannon rapporté par 
Pline ( x ) car le Periple de Han- 
non que* nous avons prefente- 
ment , s’arrête bien en deçà du 
dernier cap a loin de s’étendre 
jufqu’à l’extremité de V Afri- 
que j de forte que je ne fçai 
fi on doit dire qu* Hannon 
a recommencé cette navigation 
& en a donné une description 
qui a pû exitter du tems de 
rline y ou fi on doit accufer 
Pline d’erreur en ce point. . J1 

eft 


(u) Salmaf: in Solin p. 1241, 

£*) Plia: Lib: 6. Cap: 29. 

1 
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eft dit la même chofe dans 
Martianus Capella (jy) lequel 
après avoir rapporté tous les 
exemples -dont j’ai fait mention 
cy-deflus , aflure fortement qu’on 
parcouroit tout l’Ocaén depuis 
le détroit de Gibraltar jufques 
dans le Golfe Arabique , & qu’ 
Hannon après avoir côtoyé la 
Mauritanie & fait le tour de la 
côte méridionale , étoit enfin ar- 
rivé apres un long circuit vers 
les côtes de l’Arabie. Solin (#) 
qui à fon ordinaire a fuivi Pline» 
nous dit auffi que Juba eft l’Au- 
teur du fentiment que l’Océan 
étoit navigable depuis l’Inde juf- * e po»fi* 
qu’à Gibraltar. y 

VU. On pourra peut être®»*#** 
m’objeder, qu’il eft difficile dej^-jfj* 
fe perfuader que dans les ancien- quelle lu. 
nés navigations on ait pû faire 
le tour de l’Afrique» & doublé ^ u m 
F f 1 £n*vit*tü 

' ms ait- 

tiur de 




Mart: Cap: Lib: 6. 


\) Soün Cap: 5 6» 


fie. 


Digitized by Googl 



*$© Dr i N’ a va o a t i o »s 

le Cap de Bonne Efperance , 
puis qu’il n’y a. guéres plus de 
vdeux cens ans que l’extremité 
de l’Afrique eft decouverte , 
que l’on étoit dans l’incertitude 
« Ton pouvoit naviguer tout 
4 l’entour , & que même du 
tems dePtQlomée(tf)& d’Arrien, 
{b) le promontoire de Rhapté 
dtoit le terme des navigations du 
côté du midy. Mais il faut 
fcavoir que la navigation a va«- 
rié fuivant la diverfité des tems, 
& on doit fe refouvenir que 
Strabon ( c ) a dit qu' ancienne- 
ment on fàifoit des voyages par 
. mer, & parterre, d’une traitte 
. infiniment plus longue que 
n'etoient ceux que l’on entre- 
prenoit de fon tems. Arrien 
témoigné qu’ Ocelis ville 

d*A?s 

« • 

» t » • 

** • 

Ptolem. Tib. Afriç. 

(A) Aman. Perip. Mar. Erythi 
(c) Strab. Lib. r. 

4rriaft. P,ori{4 Etyth^ 


Diçjltized by Googl 



Db Salomon. C 4. iq* 
d’ Arabie avoit été autrefois 
un lieu de commerce fort fré- 
quenté par les Egyptiens & les 
Indiens^avant que l’on eût trouvé 
le moyen d’aller parmerdef laide 
en Egypte, & de il 'Egypte dans 
FInde., ce qui fait voir qu'il y 
a eu entre ces peuples un com- 
merce mutuël de part& d’autre, 
qui fut cependant, interrompu 
dans la fuite. G’eft encore à 
quoi on doit rapporter les paro- 
les de Denysle Péri égéte qui dit 
qu’avant le fiécle où il vivoit 
ii s’étoit fait de frequens voyages 
dans les Indes. Lors que j’ai 
voulu rechercher les raifbns de 
l'interruption de ce commerce j. 
eelle-ci m’a parû la plus proba?- 
ble, fcavoir* que les conquêtes 
d’Alexandre Favoienc non feu- 
lement altéré ; mais même en- 
tièrement ruiné. En effet les 
les Macédoniens s’apphquoieflt 
fi. peu- à la marine 9 . qye Stra- 
-E 6 . . . ] boa- 
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Des Navigations 
bon. ( e ) après avoir donné 
une idée des navigations de 
long cours des anciens , ajoute 

Î [ue pendant que l’Egypte fut 
ous la domination de» Ptolé- 
mées, un fort petit nombre de 
vaifleaux alla hazarder la fortie 
-de l’embouchure du golfe Ara- 
bique. Mais que dans le fiécle 
où il vivoit , on envoyoit fou- 
vent de grandes flottes dans l’In- 
de, & dans l'Ethiopie j qui en 
rapportaient des marchandifes 
d'un grand prix en Egypte & 
dont lesRomains tiroient de gros 
tributs , v & gu* Alexandrie 
était presque la feule ville qui 
recevoit ces fortes de rnarchan- 
difes , & les debitoit aux autres 
nations. Après qu’ Alexandre 
eût détruit la Ville de Tyr, qui 
félon le témoignage des Au- 
teurs facrés avoit été le plus 
riche Magazin de l’univers., 

tô & *7» 


/ 


Digitized by Googll 



De Salomon, ,C. +♦ i$5 

& après qu’il eûtdomréla Syrie, 
fubjugué l’Inde, d’où l’on tiroir 
prefque toutes les marchandifes 
que Ton apportait d’Orient & 
fournis l’Egypte par oùpafloient 
ces marchandifes; il arriva que 
les focietez , les intérêts , & les 
engagemens fe rompirent par 
cette révolution, & le commer- 
ce & les navigations des Phéni- 
ciens en Orient diminuèrent 
très-confiderablement* Cet in- 
convénient ne fut pas ignoré 
d’Alexandre ; car il femble 
que lorsqu’il fonda Alexandrie,- 
aufli-tôt après la deftru&ion de 
Tyr , il avoit principalement 
envûe le retabliflement du com- 
merce qui fe trouvoit abfolu- 
ment ruiné, fur tout du côté de 
l’Orient. Mais quoique la Vil- 
le d’Alexandrie fe fut’ acquis 
la même renommée., & les mê- 
mes richefTes que Tyr, & que 
dans la fuite il s’y fît un trafid 
F 7 très-; 
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très confiderable des marchand 
difes d’Orient; les Macédoniens 
cependant & après eux les Ro- 
mains s’étant rendus les maîtres 
du monde , le commerce changea 
de face • & fut porté dans difc- 
ferens lieux , fuivant les diffe- 
rentes vûes d’utilité & de com- 
modité des peuples. Ce fut 
alors 9 à ce que j’eftime, que 
l’on cefTa de fréquenter Fext re- 
mué de T Afrique, & qu'Ophir 
& Tharfis où les Ty riens a voient 
eu coutume de commercer fu- 
rent négligées- £,es Ty riens 
n’abandonnerent pas néanmoins 
le commerce de la mer Medi- 
terranée. On voit que dans la 
fuite ^ la Ville de Tyr aianc été* 
rétablie , les Tyriens , les Sido- 
doniens &les Aradiens, aidèrent 
Anthiocus de leurs forces ma- 
ritimes, contre les Romains $ ôc 
dans la defcription de la terre 
q*Û parût fous les Empereurs- 

Con— 
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Confiance & Confiant & les 
Hiftoires de ce tems-là , il y eft 
parlé de Tyr, comme d’une 
Ville très floriftante par fon . 
commerce & par, fes richefTes., 
à qui on donne même la préféren- 
ce fur toutes celles de l’Orienk 
Cependant fon commerce & fes 
navigations fe terminoicnt pref* 
que aux régions occidentales. 
Li lorfque Hon dit que du tems 
de Senéque (/) plulieurs flot- 
tes des Romains partoient de 
^Egypte pour -aller dans l’Inde, 
& que les VaifTeaux marchands 
côtoioientle rivage de cette mer 
éloignée, il n’en eft cependant 
point de qui on ait dit qu’ils 
aient paffé le Cap de Bonne 
Efperance., ou s’il s’en eft trouvé 
quelqu 7 un , perfonne n’y a ajouté^ 
foi , & on Fa regardé comme 
une fable. G’eft pour cela que 
tes Portugais , en parcourant les 

cô- 

(f ) Seucc* Nat. qu#fl. Lib. 4. cap. * 
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côtes Méridionales de l’Afrique, 
n’y alloient pas comme dans un 
lieu connu, dont la route fût 
certaine ; mais comme des gens 
qui ne connoifloient ni les 
chemins ni les pays, & quifon- 
doient , & examinoient attenti- 
vement de tous cotez à mefure 
qu’ils avancoient. 

secon- VIH. Il y aura, fans doute, 
ïZfXt des perfonnes qui m’obje&e- 
votr l’tr- ront , qu’outre les dangers & 
rtur dts i es diffrcultez aux quelles étoit 
«J** expolee une navigation dans le 
croyoient g 0 jf e Arabique, les anciens ont 
p^voh été perfuadés qu’il n’y avoit au- 
naviguer cun moien , ni aucune efperance 
d*H démise pouvoir pafler au de là des 
de a- Colomnes d'Hercule , ce qui 
krÀur. q UC i a chofe pafla en pro- 
verbe ; que cela fe doit rap- 
porter non feulement au tems 
d’Hercule mais encore aux 
fiecles fui vans, comme à celui 

de 


Dig 


r 



De Salomon. C. 4. 157 
, de S. Grégoire de Nazian7e (g) 

I qui cite ce proverbe en preuve; 
que ce n’eft que parce que St. 
Auguftin ( h ) a crû qu'il étoit 
impoflible de traverfer ce vafte 
, Océan, qu’il a nié qu’il y eût 
des Antipodes ; qu’Aviénus [ i ] 

, dit que cette mer n’eft aucune- 
ment praticable , parce qu’il y 
régné un fi grand calme que les 
Vaifleaux ne peuvent avancer, 

& une nuit fi obfcure que per- 
fonne n’a pû y aller j Enfin que 
Tacite (k) n’a pas nié à la vé- 
rité , que de fon tems on ne 
pût avancer fur l’Océan , mais 
qu’il dit qu’il eft bien rare que . 
quelqu’un ôfe entreprendre d’y 
aller. Pour reponle à ces ob- 
jeftions , je dis que. Pon doit 
regarder comme une chofe con- 

1 liante 

« 

(? ) Gregor: Naz: Epitapbi: in Bafil: Epift. 
ad JPofthum. • • 

I (b) Aug. de civit. Dei , Lib. 16. cap. 9. i 

1 (i ) Avien. or. Marit. 

(à) Tacit. de morib. Germ, Cap. z. 
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ftante que dans antiquité la plus 
reculée l’Océan étoit naviga- 
ble , ce que prouvent invincible- 
ment les Périples de Hannon & 
d’Himilcon , qui étant tous deux 
fortis du détroit dé Gibraltar, 
s’avancèrent fort loin, l’un du 
côté du Septentrion, l’autre du 
côté du midi. Et fans parler des 
fentimens anciens que j’ai rap< 
portez ci-devant ; Jeme tiens au 
témoignage d’Horace (/) qui 
fait voir que de Ion tems les 
marchands fai (oient jufqu'à trois 
ou quatre voyages par an fur la 
mer Atlantique. 

mtmènt' I-X. On objefte encore l’in- 
on fait commodité de l’air brûlant de 

e'iften- ^ ^ one .torride : s y ü étoit vrai 
tore par dit-on que l’on eût parcouru 
émut que fop v ent ces mers; & que l’on 
tiens 0 „ t eùt bâti des Villes fur l’une & fur 
erûque Pautre côte de P Afrique Orien- 
toniie ta ^ e & Occidentale ; comment 

étoit in m [g 

habitable, ' , 

(/) Horat. Lib. i. od. jr* 
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fe feroit établie dans l’efprit des 
peuples j cette opinion alors ii 
généralement reçue , que les 
terres qui font fous la ligue , 
étoient brûlées par l’ardeur du 
foleil , & quelles étoient inhabi- 
tables? Opinion qui fut trans- 
mife par les Philofophes anciens 
jufques dans plufieurs fiecles 
fuivants. Mais je réponds qu’il 
s’eft trouvé des perfonnes 
diflinguées par leur fçavpir & 
parleur pénétration, quiconful- 
tant les lumières de la raifon , 
& inftruites par les relations des 
voyageurs, ont afluré que ces 
contrées placées fous la ligne 
équinoftiale jouifloient d’un air 
plus tempéré que l’on ne croy- 
oit & qu’elles pouvoient être 
habitées. Polybe & Eratosthe- 
ne félon Strabon , (m) font .de 
ce nombre, Juba («J conclud 

àufli 

(w) Stïab: Lib: 2. 

L».) Juba apud Solia Cap. 56. 
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aufli des voyages que les mar- 
chandsj font., que l’entrée de ces 
pays eft libre & que la demeure 
n’en eft point nuilible à la fanté; 
puisqu'ils ont leurs habitans com- 
me les autres. Prolomée & 
Arrien à qui on peut joindre 
Avicéne & Philoftorge ( 0) font 
de même fentiment , & leurs 
Tables & leurs Périples font voir 
que non feulement la Zone torri- 
de eft habitée , raaisqu’elle con- 
tient encore un grand nombre 
de villes. Enfin Diodore rap- • 
porte que la T aprobane qui eft li- 
tuée perpendiculairement fous 
cette ligne équinodiale , eft ce- 
pentdant temperée & que dans 
toutes les faifons de l'année elle 
produit des fruits. C'ell pour- 
quoy ce dont on doit de ce. 
que plutôt , s'étonner c’ ell 
tant de fcavans hommes ont 

ignoré 

(o) Philoftorg: Lib: 3, Cap: 11. 

(/» ) Diodor: Lib; i. 
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ignoré une chofe dont les rela- 
tions des voyageurs & des mar- 
chands auroient dû les inftruire » 
au lieu de fe fervir de cette igno- 
rance pour prendre occafion de 
nier une chofe d’ailleurs très- 
certaine* 

CHAPITRE V. 


De TaZj Vfhaz j (S . 

‘Parvajim, 


L 



1 

i 

i 


I. TL faut maintenant exami- ^ 

. ner ce que c’eft que Paz , vpba^ 
- Uphaz , & Parvajim. Quand 
cette recherche n’auroit aucun mime 
rapport aux navigations de Salo-‘*?/‘ 
mon , comme plulieurs pour- 1 1 n 
îont fe l’imaginer , cependant 
la chofe meriteroit , vû aine cer- 
taine connexion avec fujet que 
je traite, que jepriffe à tâche (le 

l’e- 
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l’éclaircir. Or comme non feu- 
lement elle a une espèce de 
connexion j mais qu’elle y a en- 
core une liaifon entière, je n’ay 
pas crû pouvoir m’empêcher de 
l’approfondir. Je dis donc que 
Paz., Uphaz, & Parvajim font 
la même choie qu’ Ophir. ‘ 
Wufauu n. je le prouve en premier lieu 
TrmiM- par l’origine des noms. Ophir en 
mm. Arabe s'appelle Auphar comme 
l j, ri t n L Bochart O] l’â remarqué , & 
tout les grammairiens convien- 
nent que l’R. & le Z. font fouvent 
changées l’une pour l’autre * fur 
tout par les Arabes, chez qui 
ces deuxLettres ne fe diflinguent 
que par un feul point. Il elt 
conftaot aufli que les Grecs , & 
les Latins changent fouvent I R.* 
& VS. Get ufage eft encore pra- 
tiqué parmi nous autres Fran- 
çois ; & çes termes ordinai- 
res - font chez les 

• ' ; • • ••*'* . . Eolient . 

(«) Boch: Pliai: Lib: z. Cap: 17. 
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Eolient a‘<Ts\^e{ • ïî rv»£. Le mor 
tiw des Grecs eft chez le» 
Latins Teftis ; & c’eft ce qui 
a caufé ces differentes terminai- 
fons, Honor & Honos ; Arbor 
& Arbos. De même à? Auphar 
on a fait Ophaz& c üphaz j d'où 
fi vous retranchés les deux 
lettres fer viles qui font au de- 
vant; d’iaw OphaZj vous aurez 
10 Vaz. Je les appelle ferviles 
parce qu’on n'en retient ordinai- 
rement que la racine comme 
en "s puisque les Lettres, fur 
tout celles que l’on appelle gutuw 
raies, font fouvent retranchées 
du commencement des mots; 
C’eft encore ainfi que du mot 
Syriaque les Grecs en ont 
fait ni & les Latins wj; de 
Cham a été fait Ammon ; & de 
Chtdâekel , Ttgris > de nu* Cua; 
& de in™ Ezecbias. L'O 
auffi a été fujet à être retranché, 
comme de pour faire ra- 

mus 
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mus ; de pour faire nomen ; 
de w» pour r«j*. 

Parvajim paroît encore venir ‘ 
du mot Ophir; Car en ôtant la 
première fyllabe d 'Auphar , le 
refie du mot prend la forme du 
nombre duel , ce qui arrive dans 
les noms qui creux mêmes 
ne fignifient pas deux chofes, 
comme dans erop Calum cro 
aquæ o'^ï meridies . Et Pou > 

en fera d'autant plus perfuadé fi j 
on fe rapelle ce qui a été dit cy- 
devant , que fous le nom d’O- 
phir on comprenoit toute la cô- 
te Orientale de l’Afrique & fur 
tout Sophala. Aiufi il efl facile 
de conjeâurer que le nom d’O- 
phir j ou Auphar , peut avoir été 
donné à quelque autre lieu con- 
fiderable, aufli bien qu’ à So- 
phala ; d'autant .qu’il fe trouve 4 
fur ce rivage plufieurs autres 
ports commodes d’oii les vaif- 
leaux dé Salomon ont pû appor- 

‘ ,ter 

* L. 
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ter l’or en queftion , Et que ces 
deux lieux ont pû être appellés 
du feul nom de Parvajim, qui 
les fignifioit tous deux & leur 
étoit commun. 

III* S’il fautavoit recours aux . Sece * 
autorités j je commencerai pariw,- 
celle de Jonathan Interprète 7 W de 
Chaldéen qui veut que 1’ Ophasp^’ 
de Jeremie (h) foit Ophir. Je Chaldéen 
disenluite que dans l’endroit où^*, 
Ifaïe déclaré que les .hommes*#/™, 
feront plus rares que Paz, & 
Ophir, St. Jerôme CO prétend, 
que *Paz eu emploié pour le 
nom generique de Por „ & 

Ophir pour ügnifier Por le plus 
pur; de maniéré que l’or d’O- 
phir. étant une efpece de ' 
celui de Paz, on peut dire que 
toute la différence de ces mots 
eft de Pefpece au genre, & que 
les noms differens de cet or ont , 

G don- 

(b) rerem: 10: o. 

■ (c) Hicroji: » Ifai: 13: u\ 
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été donnés aux lieux d’où on le 
tiroit. Le même St. Jeréme 
appelle encore or pur , ce que 
Jeremie (d) appelle Ophaz. 
D’où je tire cette confequence 
qu’il a regardé Paz., Opùaz & 
Ophir, pour la même chofe. 
Cela prouve que c’elt avec fon- 
dement que Bochart ( e ) a dit 
que *Paz & 'Vphaz ou Ophas 3 
étoient nommés Opher ; & 
qu’Ophir & Parvajim êtoienc 
regardées comme les mêmes: 
quoique d’ailleurs je fois fort 
éloigné du fentiment de ce fça- 
vant , quand il dit , qu’Ophir 
cft unelfle qu’il croit être celle 
de Taprobane. 

mtmfT Au defaut de preuves 
certaines , dans une matière û 
tUeYHn °^^ cure > j e rapporterai des con- 
p^“f»jedures. 11 femble que les an- 

libnpit; >},• . . , CieOS 

» 

[<f] Jcrem: ioî ç . 

[* J Boch: Phal: Lib: l. Cap» z*r. & Chan: 
.Lib: i. Cap. 4 6. 
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ciens aient voulu placer le 
fleuve Phafis dans l’Ethiopie , 
car on lit dans St. Jerome., au 
Livre des hommes illuilres 
que l’Apôtre St. André porta 
l’Evangile chez les Scytes, les 
Sogdiens, les Saces, & dans la 
ville à'Augufta furnommée la 
grande , fituée auprès des fleuves 
Apfare & Phalis , où font , dit - 
on , les Ethiopiens qui habitent 
P intérieur de jy terre s.' 'On y 
voit encore que PApôtre St. 
Matthias prêcha dans PEthiopie 
aux environs, du fleuve Apfare 
& du port d’Hyflus. Il eft 
cependant certain que cela doit 
s’entendre de la Coîchide qui 
efl ainfl que les nations dont il 
vient d’être parlé, un paysfi- 
tué au feptentrion où fe trou- 
• vent auffi les fleuves Phafis, 
&} Apfare & un port d’Hyflus , 
mais comme ou n’a jamais en< 
tendu dire qu’il y eût dans ce 
G i P'H’S- 
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pays- là une Ethiopie * on ne peut 
s’empêcher de foupconner que 
St Jerôme , n'ait pris dans cet- 
te occafion l’Ethiopie pour la 
Colchide , d’autant que ces deux 
contrées produifent toutes deux 
de l'or abondamment , & q ue l'on 
trouve dans l'une & dans l'autre 
un fleuve Phafis qui roule de 
l’or avec fon fable. Il faut 
avouer pourtant que cela ne fe 
trouve pas dans les manufcrits 
de ce Saint; mais qu’on l’y a 
inféré » après l'avoir tiré d’un 
Livre Grec qui porte le nom de 
Sophronius * & que Dorothée 
en a atifli copié une partie dans 
fon Livre de la vie des Apôtres* 
Ainfi dans cet endroit de la 
vie de St. Matthias , écrite 
par Sophronius, où on lit * * 
t&rript y on j doit lire 

it 7» tratrlpx mlSuiià , & DOQ 

V irfW m ;**«/»*>'« 0003010 StUC- 

kius 
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kius (f) le prétend; & comme 
il a fait dans la vie de St. An* 

dré , i»3* «X*™ *i3»'«rK « trti-nfci % 

D’où il s'en fuit que e'eft in- 
utilement que Bochart (g) veut 
changer ce mot Mvt* en ce- 
lui de «v««- Si l’on veut dire 
cependant que la Colchide a 
aufli été appellée Ethiopie & 
que les habitans en ont* été 
nommée Ethiopiens & Maures, 
parcequ’ils font d’une couleur 
bazanée, & qu’on peut les re- 
garder comme une colonie des ~ 
Egyptiens , ainfi que Bochart 
(g ) a fait fes efforts pour le prou- 
ver : il faudra dire dans ce cas 
que les Egyptiens arrivant dans 
ce pays-là, & y aiant trouvé un 
fleuve qui rouloit de l’or avec 
fon fable, ils lui donnèrent le nom 
de Phafis qui eft celui d’un au- 
tre fleuve de l’Ethiopie, qui a 
G 3 la 
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la même qualité , & dont le com- 
merce frequent qu’ils avoient 
fait aux environs, leuravoit don- 
né une entière connoifîànce. 
C’eft encore, à ce que j’eftime , 
parla même railon qu’il eft arrivé 
qu’on a nommé Phafis un autre 
fleuve de la Mauritanie, qui à 
donné le nom à la célébré ville 
de Fez capitale du Royaume 
de même nom. J’ai pour garant 
Leon l’Afriquain ( h ) qui rap- 
porte deux Etymologies de ce 
nom » l’une tirée de l’or que 
l’on trouva en jet tant les fonde- 
ment de cette Ville, & l’autre 
du nom du fleuve , fur le bord 
duquel cette ville eft bâtie. 
Je j oins enfemble ces deux idées, 
mais quant au fleuve, je crois 
qu’il faut entendre un fleuve qui 
roule des paillettes d’or avec fon 
fable. Le témoignage d’Apol- 

lo- 

. ijh) Léo: Afr: Dcfcript: Afric: Lib: 3. 
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lonius (/) le Rhodien dans les 
fcholies, où il dit, qu’Hecatée 
de Milet a prétendu que les 
Argonautes avoient paiîé du 
Phale dans la mer, & de la mer * 
dans le Nil, doit aufli êtrerap- ^ 
porté à cet endroit. Car quoi- 
que Artemidore pretende que 
ce qu’Hecatée avance -, l'oit 
faux, & que réellement il 
foit vrai de dire qu’il s’eft 
trompé; l’erreur cependant ne 
confitte qu’en ce qu’il a confon- 
du le Phafes de la Colchide , avec 
le Phale d’Ethiopie. > 

/ V. Qui pourroit enfin fe per- 
fuader que l'Ecriture Ste. qui ônToli’ 
rapporte exactement, & en de - eiud de 
tail , les avions , & les naviga- 
tions de Salomon , eût voulu stt.e» 
pafler fous filence Paz • 
Uphas , & Parvajim ? Car Jtioiue 

foit qu’on place ces contrées*^»®»» 
dans l'Inde, dans la Perfe, ou 

G 4 dansfiw*# 

' (0 Apollon: Argon: J-ib: 4 . 
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pirticu- dans la Colchide [ce à quoi je 
fuis furpris que perfonne n’ait 
vpV*ï & penfé , vû la grande diverfité 

z ' ïm ^ ÊS °P 1D î° ns f ur ce fuiet » d’au- 
tant que l’expedition des Argo- 
inux nautes efl antérieure au tems 
£e7.«- du régné de Salomon; que l’on 
tris fi** trouve aux environs de la Col- 

d'olhb des fleuves nommés 

a Je Ophis & Opharus, dont l’ori- 
Tb*fis: gi n e du nom efl la même que 
celle d’Ophir, & qu’il n’eft pas 
vraifemblable que les Phéniciens 
aient négligé un pays abondant 
en or que les Grecs avoient 
connu & fréquenté,] foit , dis-je, 
qu’on place ces lieux par tout 
ailleurs , la chofe ne meritoit- 
elle pas bien que l’on en con- 
. fervât la mémoire à la pofterité ? 
La caufe de ce filence ne peut 
donc venir, que de ce que 
l’Ecriture ^ aiant fait mention 
de la navigation d’Ophir , avoit 
par-là fuflifameut indiqué celles 

•de 
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de Paz, -d’Uphaz , & de Par* 
vajim. 

VI. L’opinion de Saumaife 
eft bien differente. Il reconnoît"*. 01 - 
à la vérité, que Paz & Ophaz{ ‘rtmim- 
font des noms de lieux : mais il "««• t 
veut aufli que Paz foit la même 
chofe que rtira Pierre Pre- » 
cieufe qui porte le même nom 
queTopazos Ifle de l’Arabie o ùÆrJ,v 
cette pierre fe trouvoit., & que* 0 *** 
l’on nommoit aufli Il fe 

fert pour appuier cette opinion 
du témoignage d’Hefychius 
dont voici les paroles: s*, 

•nwvi^nt, xnvTt/j.®* D’où Sau- 


maife (k) conclud que l’Ifle qui 
les produifoit avoit été nom- 
mée Pazon & Topazon. Mais 
ce qui prouve que Paz ne peut 
pas être la même que Topazos 
Ile de l'Arabie., c’eft que tous 
les Auteurs difent bien que . » 
cettejjlfle produifoit la Topaze, 

G y mais 

11) Salm, ld Solia p, io8j. 
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mais aucun ne dit que l’on v ait 
trouvé de For. Il e ft vrai que 
oaumaife dans ce même endroit 
allure que ce mot Paz lignifie 
de j<>r & qu’il a été ainfi ap- 
pellé du nom du lieu d'où on le 
tiroit: en quoi il a été fuivi de 
prefque tous les Interprètes à 
la referve de quelques-uns qui 
ont rendu ce mot Paz par pier- 
re pretieufe : Mais l’erreur de 
oaumaife vient d’avoir mal en- 
tendu Hefychius ce dode gram- 
mairien dans Pendrait où il dit 
que &7P*r.>r lignifient la mê- 
me chofç. Sa meprife confifte 
1 en ce qu’ayant vû dans quel- 
que endroit n mis au devant du 
mot ^ nt?u? il a confondu ce mot 
compofé de larticle & 
du nom qui dans ce cas eft bien 
le même que •«'$•» avec 
cpii eft d'une lignification tout 
a fait differente ; en quoi l’on 
ipeut dire qu'il a fait une injure * 

• .très 


i 

y 
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très grande à Hefychius. 
eft cette pierre pretieufe que 
les Hebreux appellent-: 
d’ou eft formé le nom topaxe 
par un renverfement de lettres,ce 
-qu’à très bien remarqué le docte 
Braunius ( /):: Mais"-*" 

fignifie ‘Paz c’efl à dire de 1 or. 
C’eft ce que je crois que les in- 
iteprêtes de l’Ecriture fainte ont 
confideré , lors qu ils ont tra- 
duit ce mot Paz par pierre pre- 
cieufe. S’il arrivoit néanmoins 
que je me trompaffe dans ma 
1 conjecture car en effet ils ont 
écrit y il en faudroit reve- 
nir à dire qu’ils ont été trom- 
pés par la relfemblànce de. ces 
■ mots & -ht*»» - de quils 
ont pris l'un pour- foutre. Vok > 

là avec combien peu de fonde- 
ment Saumaifé avoit conclu que 

cette lüe , d’où Ton tir oit les 
; . G 6 ” - fo- 

* (TJ Braun, de Veft: Sacerd Ebr: Ub: » Çap ; 
< 9 ; Si. 6» 
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tienne (») & St. Epiphane [<?]. Ce 
dernier écrit que la 1 opaze pierre 
precieufe fe trouve dans une 
ville de l’Inde ; Mais il auroit 
dû pour éviter tout fujet de chi- 
cane & d’erreur, avertir le Lec- 
teur que les anciens ont étendu 
la mer de Indes jufques dans la 
mer-rouge, en forte que l’Ifle 
de Topafios, quoique placée 
dans la mer rouge , a pû être 
aufli appellée Iile de la mer de 
l’Inde. Au refte pour .être con- 
vaincu qu’il n’y a aux environs 
des côtes de l’Inde aucune Ifle 
nommée Topazios , à qui on 
puiiTe attribuer la produftion 
des Topazes, comme St. Epi- 
phane a dit qu'elle en produ- 
loit ; il n’y a firoplement qu'à 
faire attention que cette pierre 
nommée Topaze, non celle que 
npus conn ornons fous ce nom , 
G 7 mais 

( n ) Steph: m 

(«) Epiph. de XII. Géra: Cap: ié • 
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mais la vraie T opaze des anciens, 

& qui eft proprement la Chry- 
folite j étoit dite naître dans 
une Me d’Arabie & non dans 
. les Indes. 

rtoi/ïe- VIII. ç*a été aufli avec plus 
mement. de fubtilité que de vraifemblan- 
%%„ ce » q ue Saumaife a imaginé 
i ijie qu’Ophiodes , Me du golfe Ara- 
°P hitde '> bique, dont Agatharchide 
“LLent Ciodore [#], & Strabon [rj 
de sau- ont fait mention , étoit la même > 
que celle que l’Écriture appelle < 
Uphaz, ou Ophaz. Il veut que 
cette Me, qu’il dit produire la 
Topaze , foit aufli reconnue 
pour être l’Me Topazios ou 
le vrai Paz: & qu’ainfl Paz & 
Ophaz, Topazion &Ophiode§» 
ne foient que le même lieu; 
que du nom Ophaz, on ait fait 
Ophiodes; Enfin que ce foit de 

■ fc ’ 

' (P) Agatharch: apub Phot, Tom: 250. 

(4 J Diodor: Lib: 3. 

(r) Strab; Lib: itf. 
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qu’tft venue la fable-des fer* 
pens, dont cette Hle étoit in- 
fe&ée [/]. Mais il ne faut que 
faire attention aux paroles de 
Diodore , pour voir le cas que 
l’on doit faire de cette opinion. 
Il dit que les Rois d’Alexandrie 
daus le defîein d’avoir de ces 
Topazes, deflruifirent tous les 
SerpeDS de cette Ifle, & pour 
donner lieu de croire que ce 
qu’il avance n’eft pas fufceptible 
d’une accufation de faufTeté , il 
ajoute que du temsqu’il écrivoit, 
la race de ces Rois fubfifloit 


^encore. * - - • : . . 

IX. { I1 eft inutil# de cher- «a wuÜ 
cher, comme a fait Bocharr, 7 ’** 
Paz , üphaz, & Parvajim dansS™- û 
File Taprobane : Car j’ai ia\v‘ mne f on ' 
voir ci-deflus que l’Ecriture SteÆ^ 
n’auroic pas pafle fous filence ni 4U(m 
les navigations qui ont été fai litH . dei 
tes en ces pays*là, s ils eûflent m»"* u 

ét tfnihnent 

. _ , » ' ' ' - “ - 1 ae 

(*) Salmaf, inSolin p. 1083 . tbdtt. 
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été des contrées differentes de 
celles d’Ophir ou Tharfis* Le 
même Bochart (£) affûre que 
Tille de Taprobane ne fut point 
connue des Ifralites , & que du 
tems de Job les Indes n’avoienc 
pas encore été decouvertes. Or 
comme dans le Livre de Job (a) 
il efl exprefïement parlé de Paz il 
devoit donc neceflairement con- 
clure que Paz n’efl point rifle 
de Taprobane. 

x. Ceux qui ont pretendû que 
TJZÏ- Pavajim etoit la Parbatie , ne fe 
jim H'efi font arrêtez qu'au fon de la pro- 
p4r*é- non cation ; & n’ont fait aucune 
attention à fa fituation, ni aux 
autres indices qui peuvent nous 
la faire connoitre. Car Pline (#) 
qui efl un de ceux qui ont fait 
mention de Parbatie > la place 

fort 

(0 Bnch PtaL LA: l Cap: x?» CI uto L^t 
* 1 . Cap: 4 6 . 

^ > («) Jobz8. 17. 

(*) Plia. Lib. £ cap: x8. 

* .t* * v * r " 
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fort avant dans les terres &l’e- 
loigne fort de la mer. On peut 
• dire outre cela Que Pline ne 
l’appelle point Parbatie mais 
Barbarie : quoique dans le fonds 
ce feroit une très légère diffi- 
culté , fi d’ailleurs les chofes a- 
voient quelque rapport. , 

*• XI. Quand on verra ce mot d* % 
ifliQ Muphaz, qai pourtant 
fe trouve , qu’une feule fois , (j) do$t üt\r 
donné à l’or, dans toute l’Écri- 
ture , & que les Grammairiens IÎB «« 
d’un fentiment prafque unani .-//«* 
me le dérivent du verbe , 
on s’imaginera, fi l’on veut, #ft(fVj| 
que Paz & Uphaz ont été for- 
més de ce verbe no & non 
d’Ophir. Pour moi je fuis per- • 
fuadé par l’examen des autres 
endroits des Livres faint s que 
l’on doit lire en cette occanon 
ifiiKD de Uphas , ou wn de 
Paz, de manière que ce fera là le 

fens 

. . > 

{y) 3 I° : * 8 - 
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fens du paflTage: Et (Salomon) 
fit faire uq grand Thrône d’jy- 
voire &. il le couvrit d'un or 
d ,c Uphaz v'ou de Paz. C’eft 
ainfi que paroit avoir Iû l’Inter- 
prète Arabe, qui traduit cet 
endroit par or qui lui avoit été 
apporté de l'Inde ; leSyriaquele 
rend par ord’Ophir. Cette cor- 
reéiion eft confirmée par Jere- 
mie [z] qui s’exprime aufli par r 
par mjwd am or d'Vphaz. Les 
Septante difent • ce 

que fait aufli l’Arabe: Comme 
, s’ils avoyent lû win pour wjkd. 
ce que' XII. Je ne crois pas devoir 

tülrbri P a ^ er fousfilence que quelques 
tes ont' Interprètes emploient Cephaz 
d * & Caphaz pour ces mots de 
l’Hebreu te on:» comme dans 
cet endroit du Cantique des 
Cantiques ( a ) où les Septante ont 
. nais •? , & comme on trou^ 

ve 

<0 Jer: i«: 9. 

(«}) Cant: 5: u. 
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ve dansleManufctit Alexandrin 
& dans rinterprete Ethio- 
pien, Aurum Cephaz , il y en 
a qui ont prétendu que l’ôti 
trouve auffi la même chofedans 
le manufcrit des Septante , qui 
eft au Vatican, fur cet endroit 
de Daniel , ( b ) ou l’on lit un*. 
Mais je crois que Ton doit regar- 
der cela comme une faute des co- 
piftes qui de ces deux mots Hé- 
breux , »b o ro ou de ces deux au- 
tres que l’on trouve dans 

les Hexaplesd’Origéne,n’en ont 
fait que le feul mot de Oq 
peut ajouter encore que cette 
erreur s^étoit déjà introduite 
dans les premiers manulcrits & 
dès le tems de Rhéticius d’Au- 
tun 5 Puifquc St. Jerome le re- 
prend (c) de ce qu'il dit dans 
Ion Commentaire fur le Canti- 
que des Cantiques, que le mot 

Paz 

(b) Dan: 10: 

le) Hieron: Epifl: 33. ad Marcella.ni, 
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Paz fignifioit Pierre appellé 
Çefihaz. Y 

J£hT. XIIL Tout ce que j’ai avancé 
»attiéti - jüiqu ici paroitra d'autant 
ùt 1 » plus probable, lorfque l’on fera 
rV attention que la plûpart des 
ves bk noms des lieux qui produifent 
tui In * dc for» font dérivez de ceux 
Jui/ewipd’Ophir & de Paz. L’Efpagne 
for. p e ut être apportée pour exem- 
ple ; ce ne lont que fes richefles » 
les mines abondantes en or* 
- en argent & autres métaux que 
Strabon (</) vante à tout pro- 
pos » qui ont pû lui faire don- 
ner le nom d'ibérie, comme à 
fon plus célébré fleuve celui 
d’Ibére, noms qui tirent leur 
origine de celui d’Ophir. C’eft 
encore de la même fource qu’a 
été tiré le nom de l'Hebre, 
fleuve de Th race qui roule des 
pailles d’or avec fon fable ; celui 
de l’Herme qui reçoit le Pac- 
tole, 

( 4 ) Strab: Lib: 3: j. jf. 
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De Salomok.: C. f. itfy . 
tôle, tout deux abondans en or ; 
celui de Bermius nom d’une 
montagne de Phryeie , dont les 
mines d’or firent la grande ri* 
chefle de Midas , celui du 
mont Sypile dont le nom 
dérive d'Ophir de la même ma- 
niéré que celui de Sophala & 
enfin celui d’Hippurus port 
de Mile de Taprooane aufïi fer- 
tile en or. Car l’ufage change 
fouvent les Lettres dont ces 
noms font cotnpofés. Il ne faut 
pas oublier non plus les noms 
d 'Ofhis & d 'Ophare fleuves aux 
environs de la Colchide 9 contrée 
fertile en or. 

XIV. Du nom de *Pâz ont o« n * 
auffi été tirez les noms de plu- ££ *£ 
fleurs lieux ou fleuves abondans,,»^ 
en or. Comme ceux de Phafe*** 
ville & fleuve de la Colchide » 
ceux du golfe & du fleuve .‘de 
Taprobane; ceux de Fez fleuve 

& ville de la Mauritanie dont 

** •• •• 

J« 
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Des Navigations 
j’ai déjà fait mention ailleurs; 
De là encore* ont été nommés 
les Befliens peuples de la Thrace 
dont le pays elt riche en or , 
& de qui les Romains apprirent 
l’art de découvrir & de tirer de 
de la terre les métaux : De même 
auffi le Po que Pline [e] met 
au rang des fleuves qui produi- 
fent de l’or. A l'égard du Pa- 
fltigris j'ai dit dans le Traité de 
la Situation du Paradis Terreftre 
(/) que fon nom étoit compofé 
de ceux du Tigre & du Phifon ; 
& je ne «rains point encore de 
dire que cette étymologie me 
paroît la véritable. S’il fe trouve 
cependant quelqu’un qui ne s'en 
accommode pas, on pourra en- 
core la tirer du mot Paz, pays 
abondant en or, félon letemoig-* 
nagedeLucain (£>* 

::-.j ’-j ; i:i . X-Vv 

i ; ïM jr> i : *j f 

(O Plin: Lib: 33. Cap: 4 *’ 1 K : ; 

(/) Cap: 7. §. 1 a. 

[?•] Lucan. Pharf: Lib: 4. 
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XV. Quelques Interprètes dif- si oftir, 
puteot n on a quelquesfois pris ^ T 
les noms d’Ophir , & de Paz 
pour des noms appellatifs, St .*«*/*« 
Jerome, (£) & un grand nom-y"/2j 
bre d’ Auteurs qui ont fuivi «/* 

fentiment tiennent pour raflir-^ 4 ^’ 
mative, Et il ne fera pas diffi- • 
cile d’en trouver des exemples. 
Z^Rubarbe qui fe trouve dans 
la Province du Pont tire fon 
nom du fleuve Rha; Riflacia ^ 
Piflache, de Pittache & non 
comme quelques uns l'ont crû., 
Pittace de Piftacïts ; Tharjïs 
Pierre precieufe, de Tharfîs 
contrée; Smaragdus\Lm&zxite de 
Smargad . Magnes, P Aimant te 
Magne fia. En un mot il s’en pre- 
fente une infinité de cette nature* 

Il femble néanmoins, qu'il n’en 
efl pas de même d’Ophir & de 
Paz. L’Ecriture Ste. ne fait en 

^tout 

[h) Hieron* Epill: 140. ad Princ.* & im 
Ifti. 13. & in Jercm. ro. 
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ï68 Dfes Navigations 
tout mention d'Ophir, que huit 
fois, & dans ces huit fois il n’y 
en a qu’une qui eft dans le 
Livre de Job (/) où ce mot 
Ophir peut-être regardé com- 
me un noth appellatif. Encore 
faut-il fuppofer que l’on inter- 
prète ainü ce paflage. Et vous 
mettrez l’or fur la Foujfiére 3 & 
[ P or d } ] Offrir fur les rochers 
des torrens : Ce qu’on ne pour- 
roit plus dire, fi on le changeoit 
de cette façon, comme effec- 
tivement il doit être changé : Et 
Jür les rochers les torrens d'O- 
fhir ♦ Mais quand à ce qui re- 
garde Paz &Tharfis, il eft vrai 
de dire qu’affez fou vent ils font 
pris pour des noms appellatifs. 


CHA- 

£»] Joli u: 24 
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CHAPITRE VI. 

*Des Marchandifes d'Ophir, 

• - i 

I. TE vais maintenant parler/' fureur 
I des marchandifes qui don- ¥?*"*** 
w nerent occalion a balomon cw*/^ 
d’envoyer des Vaifleauxdans ces d ' opb t? 
contrées éloignées, Tharfis & J e ce T ^ r - 
Ophir* Je rapporterai d’abord/», 
ce que ces deux pays produi- 
foient , enfuite je diftinguerai 
ce que chacun fournifToit de 
particulier. Voici ce que le 
Livre des Rois ,(a) dit de 
cette Navigation des Ifraëlites 
& des Tyriens pn Ophir: étant 
'venus en Ophir , ils y chargè- 
rent quatre cens vingt talens 
d'or qu'ils avortèrent au Roi 
Salomon^ Et eniuite (b) : Et 
H la 

(«) 3 Reg.* 9: 1 6 . & feq. 

(*) 3 Kg: i«; il. &feq: 2 Parai: 9: 10.' 

& feq. * 
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vjq Des Navigations 
la flotte d'Hiram qui apport oit 
de P or d’Opbir^ apporta aujjî 
d'Ophir du bois de Thia le 
Texte Hebreu dit [du bois 
d’Almuggiro] en abondance & 
des pierres precieufes : Et par- 
lant de la Navigation à Tharfis 
(c): Il n'y avoit point d’ar- 

gent. L'argent n'étoit point 
eflimé pendant la vie de Salo- 
mon % car le Roi avoit fur la 
mer fa flotte avec celle d’Ht- 
ram qui alloient en trois ans 
une fois à Tharfis qui aportoïent 
de V or ^ de P argent , de l'y voire > 
desfmgeSy & des paons* (L’He* 
breu dit Tukkiim) à quoi on 
doit ajouter ( d'y. Le Roi J oflt* 
phat équipa une flotte pour aller 
quérir de l'or en Ophir. Il pa- 
roît donc que c'eft d’Ophir & 
de Tharfis que l’on rapportoit 
Vor ; mais qu’Ophir en particu- 
lier 

(«) 3 Reg: io:xx. & feq: & z Parai: 9: ni 

trf) 3 Reg: zi: 45», 
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De Salomon. (X 6 . 17 1 

lier fourniffoit les bois de fen- 
teur & les pierres précieufes: 
& Tharfis l’argent l'y voire, les 
finges, & les Thukkiim. 

II. Mais ce fut principalement 
pour avoir de l'or & peut-être 
auflî de l’argent , que fuient en- 
trepris des voyages de fi long 
cours. Les autres effets ne fu- 
rent recherchez qu’indireéte- 
xnent & comma par occafiont 
ces derniers effets étoient pour 
l’ornement & les delices , mais 
on trouvoit dans l'or & l'argent 
un gain confiderable & des ri< 
cheffes folides. J’ai ci-devant 
fait voir fuffifament combien 
Ophir abondoit en or : au relie 
j’entends toujours par Ophir, 
toute cette contrée qui s’étend 
depuis la mer rouge jufqu’au 
dernier promontoire du côté du 
midi, j’abuferois de mon tems 
& de celui de mes ledeurs;, fi je 
m'arrétois à rapporter les cliver- 
H i fes 
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fes relations des voyageurs qui 
ont écrit fur ce fujet. Je ne 
puis cependant m'empécher de 
dire que je ne puis adopter le fen- 
timent de St. Jerome (e') quoi- 
que fuivi de plufieurs autres 
écrivains , qui ont prétendu 
que le terme Latin aurum ob - 
rifum , qui lignifie de l’or très 
pur, foit la même chofe que 
X Aurum Ophirjfum qui veut 
dire de l’or d’Ophir, en quoi ils 
ont eû plus égard à la reflem- 
blance des termes, qu’à leur 
véritable fignification , ainfique 
l’ont remarqué depuis peu quel- 
ques fçavans. La côte occiden- 
tale de l’Afrique, que j’ai dit 
être la vraie fituation de Thar- 
fiSjprincipalement depuis lextre- 
mité de V Afrique méridionale 
jufqu'aü promontoire appelle le 
Cap verdj n'eft pas moins abon- 

... . dante 

* 4 . 4 ■ . • f JJ 

(e) Hieron: Epift: 4». Prjnc: & ia 
içu. 13, ■■■ - / ; ; 

' \ 
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De Salomon. C. 6 .- 17$ 
dante en or, fur tout dans la 
Gambie & la Guinée ; ce qui 
a fait donner à ces conttées le 
nom de côtes d’or. On met 
aujourd’hui cet or en poudre : 
& les grains en font appelés 
par les Arabes Altibro qu'ils 
tirent de la racine Arabe *«» 
qui fignie il a brifé & les 
marchands Portugais lui ont 
donné le nom de Tibar. Le 
refte de cette côte en tirant au 
feptentrion eft aulîi fertile en 
or- ]’ai remarqué ci-devant que 
la ville de Fez à tiré fon nom du 
fleuve ainfi nommé fur le bord 
duquel elle eft fituée, qui tire 
le lien des pailles d'or qu’il roule 
avec fes eaux Achilles Tatius 
rapporte dans fes Erotiques (/) 
qu’il y a dans la Lybie une fon* 
taine, un marais & un fleuve 
dont le limon & le fable renfer- 
ment une grande quantité de 
H 3 grains 

if) A Chili: TJ: firotic: Lib: î. 
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174 ^ ES Navigations* 
grains d'or. Diodore (*) té- 
moigné que Sefoftris après avoir 
vaincu les Æthiopiens leur im- 
pofa un -tribut annuel d’Yvoire, 
d'Or, &d’Ebenne: ce Roi fé- 
lon Jofephe [ h ] fut contempo- 
rain de Roboamy & l’on ne doit 
pas croire que la fable des pom- 
mes d’or des Hefperides ait été 
fabriquée à d’autre intention que 
pour faire voir l'abondance de 
l’or dont ces pays font remplis* 
C'eft pour cela que Theodorec 
(#) confeitle à ceux qui font 
amateurs des richefles de faire 
un voyage en Afrique. Toutes 
ces autorités font voir l'erreur 
grofîiére dans -laquelle eil 
tombé Strabon, (k) lorfqu'il a 
avancé que l’Ethiopie qui don- 
ne fur l'Océan, ne produifoit 

ni 


[?] Diodor: Lib: t. 

[%) Jofcph: Ant: Lib: 8. Cap: 4. 

(i) Theodoret: Lib: 3. injcrem: cap: 10 . 
[AJ Strab: Lib: 1. 
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ci or, ni argent. Et Bochart 
(/) doit être repris d’avoir dit 
que les anciens avoient ignoré 
que P Afrique étoit abondante 
en métaux. Le témoignage de 
Lucain {ni) que cite ce fçavant 
ne conclud rien en faveur de ce 
qu’il a avancé; fa feule chofe 
qui peut en refulter eft que 
Lucain a parlé trop légèrement 
d’une chofe qu’il ignoroit j faute 
dans laquelle il efl encore tom- 
bé lorsqu’il a dit, qu’il n’y avoit 
aucune fontaine dans la Lybie, 
quoiqu’il foit certain que plu- • 
heurs fleuves , qui vont fe per- 
dre dans la mer mediterranée’, 
y ont leurs fources, Mais nous 
interpréterons Lucain plus favo- 
rablement en difant, qu’il n’a 
voulu parler que de la côte fep- 
tentrionale de la Lybie & non 
de l’interieur de cette contrée. 

H 4 En- 

[/] Boch: Phal: Prsef. & Lib: 3, Cap: 7 
' [m] Lucan: Lib: 9. 
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Enfin l’Efpagne qui fait l’extre- 
miié des côtes de Tharfisa dans 
• prefque toute fon étendue des 
mines abondantes en or , en 
'argent, cuivre, fer, plomb., 
& étain ; ce que témoignent 
d’un fentiment unanime tous les 
anciens, Strabon [«], Eftienne 
0]., Mêla [/>], Silîus [q]> 
Pline [r] & plufieurs autres* 
vtt s III. Les Hiftoriens Sacrez 
d^que paroiffent ne pas s’accorder fur 
th^ue les fommes d’or que chaque 
Irod^if- voyage produifoit à Salomon. 
foù à ' L’Auteur du Livre des Rois {>] 
saimon. q U ’ on rapporta de l’Ophir 

quatre cens vingt talens d’or: 
au lieu que l’Auteur des Parali- 
pomenes ( t ) en defigne quatre 
cens cinquante. On a donné 

quan- 
ta) Sfrab. Lib. 3. 

( 0 ) Steph in 
( p) Mêla Lib: 2; Cap: 6. 

( q ) Silius Lib: 1: 15. & 16. 
f|r) Plin: Lib: 3. Cap. 3, & 4. 

(f) 3 R e § : 9 : 

0 )i Par: 8: 18. 
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De Salomon^ C. C. 177 
quantité de raifons de cette dif- 
férence ; mais toutes font ap- 
puyées fur de fimples conjeéfu- 
res, & pas une fur des preuves 
évidentes: comme on le peut 
voir dans les Interprètes. Je 
me contenterai d’en rapporter 
celle qui me paroit s’accorder le 
mieux avec la vérité. Cette diffé- 
rence, à ce que j'eftime , provient 
de la reilemblance des Lettres 
Hébraïques J Çaph & o Nun , 
dont celle-ci fignifie vingt, & 
celle là cinquante. Ceux qui ont 
connoiflance de ces fortes de 
Livres , içavenc que jamais les 
copiftes ne commettent plus de 
fautes que quand il s’agit de 
marquer les nombres. De là 
font venues tant de contrariétés 
dans les defcriptions des lieux & 
des tems. Dans ce même en- 
droit des Paralipoménes («)' 
qui a été cité, où le Texte 
H 5 He- 

l») x ?ars & 180 • 
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178 Des Navigations 
Hebreu avec les feptante met- 
tent quatre cens cinquante ta- 
lens d’or, l’Interprete Syrien ^ 
& l’Arabe en marquent-ils plus 
de quatre cens, & n'oublient- 
ils pas le refte? Mais pour ce 
qui eft des fix cens foixante fix 
talens dont ces mêmes Auteurs 
font mention dans la fuite, il 
ne faut pas les entendre de l’or 
d’Ophir ; mais en general de tous 
les revenus de Salomon. Et 
lorfque Jofephe [at] écrit : 

• J rî ;fcÇWÏ tvOfJWC t« tujMàif J urS TxKettr» 

w ifrniir*, */ H i 11 faut fe 

defier de la fidelité de l’inter- 
prete Latin qui a mal traduit ce 
paflage en ce fens. La même 
jlotte apporta au Roi Jïx cens 
foixante fix talens . Car il n’eft 
pas queftion en cet endroit de 
l'or que la flotte d'Ophir appor- 
toit, mais feulement de les re- 
venus ordinaires que fes gens 

. d’af- 

t> ) iofck Antiq: Lïb: 8, Cap: a, 
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De Salomon^ C. 6: iy$ 
d’affaires apportaient dans fes 
coffres. En quoi je ne* puis 
m’empêcher de m’étonner de 
l’erreur de Villalpand ( ’ji ) hom- 
me d’ailleurs d’une profonde 
érudition, qui a donné un fi 
mauvais tour aux paroles de 
Jofephe. 11 s’eft encore trouvé 
outre cela plufieurs autres Au- 
teurs qui fe font imaginés 
que ces fix cens foixante fix ta- 
lens étaient le produit de ces 
navigations, mais l’Ecriture ne 
dit rien d’approchant. 

VI. Une autre forte desmar- 
chandifes que l’on rapporta d’O-J^j*/ 
phir était le bois Almuggimj c’eft - 
ainfi que le nomme le Livre des 
Rois {&), au lieu que les Para- 
lipomenes ( a ) l’appellent AL- 
gummim , par une tranfpofition 

Hé de 

% 

(y) Villaîp: in Ezech» Tom: z. Part, 1} 

Difp: 3. Cap: 46. 

. (3)'x Reg. xo: 11. 11. l r 

(*] z Par: 18 , U s* H. 
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de lettres; ufage que le Rabin 
David Kimchi , écrivant fur ce 
même Livre des Rois, dit être 
ordinaire aux Hebreux; il en 
donne pour preuve ces deux 
mots 033 & 303 dont la lig- 
nification eft la même. Ç’eft 
ainfi qu’en ufent les Chaldéens 
chez qui ces deux mots ipSn 
& f?pn fignifient campagnes. 
De même s'écrit le nom du Roi 
cPEdefîe Agbarus & Abgarus , 
Et de même encore de Tarafi 
gady on a fait Tafargada ville 
de Perfe. Je pourrois citer un 
grand nombre d’exemples de 
cette nature, tirés des langues 
étrangères, auffi bien que l’ Hé- 
braïque, & fur tout de la lan- 
gue Ethiopienne qui renverfe là 
plupart des mots Hebreux. C’eft 
pourquoi je ferois fort porté à 
croire que les Ethiopiens dont 
le pays fournifïoit cette forte de 
bois , Pont appellé, Algummim, 

aiii 


\ 


Digitized by _Goc 



D e Salomon. C. 6 . 1 8 1 
au lieu que les Hebreuxle nom- 
moient Almuggim:. H que c'eft 
ce qui a fait que l’Auteur du 
Livre de Rois, lui a donné un 
de ces noms & celui des Para- 
lipomenes l’autre. Au relie, de 
tout cela j je crois établir com- 
me conllant que cette efpece 
de marchandife 5 n’étoit pas tel- 
lement propre à la contrée d’O- 
phir, que l’on n’en ait aufli ap- 
porté d’ailleurs. En effet Salo- 
mon manda (Æ) au Roi Hiram 
de lui envoyer du mont Liban 
des bois de Cèdre., de Sapin & 
d’Algummin: maisl’Algummim 
d’Ophir furpafloit tous les au- 
tres en beauté. Il n’étoït point 
venu de ce bois d’ Almuggim , 
è? on n’en avoit point vu jus- 
qu'à ce jour -là , dit l’Hiflo* 
rien Sacré [*•]. 

H 7; V. 

% + • \ r * 9 

: l.t) i Par: î: 8:. : i 

<f) 3>Reg: loi ru.i : , i • 
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iipitroit V. Le même Ecrivain fairé 
£tr f u nous aprend que ce bois fut trou- 
ïbojfquevé propre pour la concrétion 
/« Tbié .& u Temple de Jerufalem, & du 
Palais de Salomon ; & qu’il fer- 
voie aufli à faire le corps des 
inftrumens de Mufique. Or on 
employé à tous ces ufages le 
bois de Thia ; il eft propre pour 
la conftruétion des maifons: Il 
fe conferve incorruptible, fans 
que les vers, ni lavieillefle l’en- 
dommagent : Sa racine eft on- 
dée j elle fe polit parfaitement, 
& l’on en fait de riches ouvra- 
ges» Ce font les qualités que 
Pline [d~\ qui a imité en cela 
Theophrafte ( e ) lui attribue ; 
11 dit encore que cet arbre croît 
fur la cime des montagnes, & 
dans les lieux froids. Ce qui 
convient au mont Liban. Le 

mê- 

(d) Plin: Lib: 13. Cap: 1 6 , 

(e) Teophr. Lib: q. Cap: 5. Hifb Plaût: 
& Lib: 4. Çap: x. & Ub: 3. Cap: xz. 
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De Sà^omon. C. f. iS$ 
même Auteur avoit dit à peu- 
prés la même chofe des Cedres 
dont la grande quantité & la 
beauté ont rendu le mont Li- 
ban fi fameux. Je fçay que Bel- 
lonius à la vérité a crû , & a 
écrit que la Thia ne pouvoit re- 
fifter au froid , & qu'au con- 
traire le Cèdre aimoic les Lieux 
frais, en quoi il accufe Theo- 
phrafte de s’être trompé. Je ne 
prétends point décider cette 
queftion: Je me contenterai de 
dire que, foit que le Thia croif- 
fe dans les lieux chauds , ou 
dans les lieux froids , on en 
trouve des uns & des autres fur 
le Liban, montagne d’une éten- 
due confidérable & com- 
pofée de pîufieurs autres 
qui forment quantité de co- 
teaux & de vallons. Le paffage 
' de l’ Apocalypfe (/) où le bois 
de Thia eft pris au fentiment 
1 • , ;•/.•[ de 

{f) Apoc; 18. n. j 
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de tous les interprètes , pour 
l’Almuggim , ne nous permet 
pas de douter que ces deux bois 
ne foientlemême. L’Auteur de 
la Verfion Latine des Livres des 
Rois (g ) & des Paralipomenes 
(Æ) prend aufii ces deux noms 
l’un pour l’autre 5 Et le même 
Auteur dans un autre endroit 
des Paralipomenes [/] traduit 
Algummim , par ligna pinea, 
qui figniîie bois de Pin ; en 
uoi il a imité les Septante qui* 
crivent car *&*» & 

ÎIÏTW f y qui veulent dire Réfine & 
Tin font fouvent pris l’un pour 
l’autre. On voit clairement que 
les mêmes Interprétes>, fe 
font fervis de itDhdw arbre qui 
porte de la refine , pour expri- 
mer le Thiaqui eft de même 
nature, & qu’il ont mis le ter- 


U) 3- Re g‘- ifj 
i h ) 2 . Par: p. 10. 

|*l*t tari §. 


mer 
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me le plus connu pour celuy 
qui l’etoit le moins. Joiephe (Æ) 
a fuivi cette interprétation des 
Septante: Mais endifant tÆ-'xZu/j jl 
ne paroit pas entendre , l’arbre 
au quel on donne communément 
ce nom y mais un autre d’Arbre 
dont le bois reflemble à celuy 
du figuier, plus blanc néamoins, 
& qui a plus d'éclat. Comme 
il n’en rapporte point le nom, 
je crois qu’on doit conclure que 
par cette efpéce d’Arbre , il ’ 
n'a voulu défigner ni le Cèdre, 
ni le Thia., ni le Citronnier qui 
étoient très-connus dans ce 
tems la, mais quelqiCautre arbre 
que le commun du peuple., 8c 
peut être lui même ne.connoif- 
ioit pas. Les Septante ( /) tra- 
duifent ailleurs Âlmuggim par 
Çu'hg. mXfXKTB, Car c’eft ainfi qu’il 
faut lire & non comme 

por- 

(*) Jolcph: Antiq. Lib: 8 Cap: i. 

[O 3- Re S : i®* U. 


Digitized by Google I 



i86 Des Navigations 
portent les manufcrits d’Alexan- 
drie & de Théodoret \m\. La 
raifon de cette interprétation 
fe tire du verbe srçc qui quoique 
fufceptible de plufieurs fignifica- 
tions , veut dire eutre autres cho- 
fes étré Jeparé , terme que Ton 
peut attribuer aux éclats de bois 
que l’on fepare en petites plan- 
ches avec la doloire, ou la Hache. 
Il eft bon de remarquer en paifant 
que les feptante ont lu 
muggim & non i^Algummïm 
ThUpt- VI. Si l’on me demande ce 
r°it être c ’eft q Ue i e Thia: je re- 

ponds que c’eft le citrooier., 
on celui qui porte le citron, 
mais un autre fort different de 
celui-là dont les Romains em- 
ployoient le bois à faire de 
riches tables. Pline [n] en par- 
lant du Thia de Theophrafte , 
a fait voir qu’il y en avoit de 

deux 

(m) Theodoret în 3. Reg: Iateir. 35. 

I#) PÜni Lib: 13. C. 10. 
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deux efpeces & les a très-bien 
diftinguées. L’une, dit il après 
Cicéron , eft propre à faire des 
tables j ce qui doit s’entendre 
du Citronnier que je viens d’ad- 
mettre ; l’autre eft un arbre de 
même nom, qui porte un fruit 
à ce que quelques auteurs di- 
fent d’une odeur & d’un goût 
détestable. Ce fruit eft la 
pomme de Medie dont Virgile 
(<7) appelle, dans le même fens, 
le fuc abominable. On voit 
auiïï dans les anciens que le 
Thia, & le Citronnier etoient 
également employés à la con- 
ftruflion des maifons: Et il efl 
certain que l’Afrique produifoit 

P areillement l’un & l'autre. Le 
hia croiiïoit dans la Cyrénaïque 
& l’Ammonie, le Citronnier 
furie mont Atlas & l’Almuggim 
en Ophir. Aurefte le Citron- 
nier eft une efpéce de Cèdre; 

On 

[«] V irgil: Georg: *. . . 
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On prendroit une peine inutile 
fi on cherchoit l’origine de fon 
nom ailleurs, & il faut dire que 
l’Arbre que l’on nommoit dans 
la Grèce Cèdre , s’appelloit dans 
F Afrique & à Rome Citron- 
nier; comme Athenèe (/) l’a- 
voit fort bien penfé. C’elt de 
là que quelques-uns ont nom- 
mé les tables de Citronnier des^ ' 
anciens, des tables de Cèdres 
Et que les pommes de Medie 
ont été appellées aufli quelque- 
fois des citrons* La chofe fe 
manifefte d’elle-même: Car le 
Cèdre félon Vitruve [ a] , a 
le feuillage femblable au Ciprés, 
de même que ce Citronnier., & 
ces deux arbres ont en diverfes 
chofes un grand rapport Fun 
à Fautre (r). Le Thia eft in- 
corruptible comme le Cèdre , 

de 

[A] Athcn: Lib: 3 . 

) Vitruv: Lib: 2 . Cap: 9. 

(rj Plin: Lib: 13. Cap; 15. 
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De Salohônî C . 6 . 
de fon écorce on faifoit autre- 
fois les rouleaux fur lesqu’els 
on écrivoit, & Suidas (x) rap- 
porte que l'Evangile qui fut 
trouvé dans le tombeau de St. 
Mathieu, avoit été écrit fur des 
feuilles faites de l’écorce de cet 
arbre. Mais comme il y a dif- 
ferentes efpéces de Cèdres y II 
elt allés difficile de décider 
quelle eft celle à laquelle on doit 
appliquer ce que les Hiftoriens 
Sacrez ont dit de l’Almuggim. 
Pour moi je crois que c’eft cet- 
te efpéce de Cèdre que la 
quantité & la bonté de fa réfine 
a fait eflimer davantage. Car* 
ils ont fans doute été nommés 
Almuggim à caufe de la liqueur 
qui en découloit, du verbe 
qui fignifie être fondu., fe 
fondre , fe diffoudre , au quel , on 
avoit joint l'article Arabe. Cet- 
te liqueur dont on fait un grand 

ufage 

(x) Su$| & 
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ufage dans la medecine., a été 
nommée par les Latins Cedria 
& Cedrium , termes que Vitru- 
ve , & plufieurs autres Auteurs 
prennent fouvent l'un pour 
l’autre* C’eft ce qui a donné 
occafion de nommer du même 
nom la refine qui découle de 
certains arbres dont les fruits 
reflemblent aux pommes de 
Pin j ou qui font propres à 
faire de l'Huile. C’eft delà que 
les Arabes ont fait leur -jNnop 
Kitran , comme Giggejus & 
Gollius ont remarqué : quoi- 
qu’ils lui ayent donné pour ra- 
cine le verbe iüp Stillavit. 
Et c’eft aufli de la même fource 
qu'eft venu le mot François 
Goudran & l’Efpagnol Alkitran. 
Enfin on peut encore ajouter 

2 ue c’efl delà qu’eft venu le mot 
rrec 9 que les Grammai- 
riens ont remarqué être un mot 
étranger qui tiroit fon origine 

d’une 
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d'une autre langue que de la 
Grecque. 

VII. Les Interprètes difpu- nrit* 
tent beaucoup fur la fignifica-S^fg^ 
tion de ces deux mots nyoo 
01*700 dont le premier eft fainyoo. 
de bois d’Almuggim , félon 
l'Auteur du troifieme Livre des • 

Rois (t) & le fécond félon l’Au- 
teur des Paralipomenes ( u ). 

Quant au premier ; il eft cer- 
tain que le verbe *wdo qui eft 
la racine du mot npa. eft or- 
dinairement rendu par les Gram- 
mairiens par ces mots fulciit , il 
a appuyé., fujîentavit > il a fou- 
tenu -, ce qui a fait que la vul- 
gate a mis avec raifon fulcrum 
appui. Mais comme la lignifi- 
cation de fulcrum appui eft trop 
generale, elle fe trouve reftrainte 
par niSoo à la feule fignification 
de via ftrata , exagérât a » 

emi- 

co Ï Régi xo: it: 

[«] i Par: 9: 10. 
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eminentis , chemin pavé , é* 
levé en chauffée , qui eft re- 
. hauffé, Auiïi employoit-onplus 
communément ce bois aux pa- . 
vezdes Portiques, des lieux où 
l’on fepromenoità couvert près 
des temples ou des palais, ou en 
a faifant des parquets de pièces 
rapportées j ou en employant 
les planches dans leur entier 
leur laiflant leur forme & 
couleur naturelle. Celui qui en 
cette occafion ale mieux réuffi, 
eft à mon avis , le Rabbin Sa- 
lomon Jarchi qui a traduit Am- 
plement par *Pavimentum , pavé. 
ttpkfe' VIII. Mais, dit Pinéda, (arjle 
uH*o b - jhia ne cro ^ t p 0 i D t en Syrie» 
Tremm- mais dans la Cyrenaique inte- 
mtnt rieure. C’eft ce que. je nie for- 

ïïtot mellement; & ce n'eft pas k .ce 
f»Hsrai que dit Pline (>)» après qui il 

èlune te prétend parler. Car Pline dit 
vrou ; " que 

p oint . 

dans U [*] Pined- de Reb.* Salom: Lib*. 4. Çap*. 
§yrit. (y) Plie. Lib. 13. Cap. 16. . 
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De Salomon. C. 6. 
que cet Arbre fe trouve prin- 
cipalement aux environs du 
Temple de Jupiter Ammon; & 
qu’on en trouve aufli dans la 
Cyrénaïque intérieure , c'eft ce 
qu'avoit dit Theophralte (*) 
que Pline n’a fait que copier en 
cet endroit : Mais ils ne nient 
pas, ni l’un, ni l’autre, que bon 
ne puifle trouver de ces arbres 
ailleurs. Et fi leThiaeftlemême 
arbre que le Citronnier, comme 
plufieurs l’ont crû, & que je 
m’en fuis expliqué , il s’en trouve 
auiïi dans la Mauritanie. En- 
fin on peut avancer fans crainte 
que le Thia croît fur le mont 
Liban & dans rifle de Sophala. 

IX. Jonathan, & la plûpart d' Almug- 
des Rabbins, ont prétendu que 
l’Algummim étoit la même cmü? 
choie que le Corail. Si je ne*»w 
pavois que ces Auteurs font^j*"* 
des luifs, je feroisfurpris qu’une niants 
I telle i eU J lA ~ 

, part des 

H] Theophr: Kift: Plant: Lib; *. cap; s .R*Mnt. 
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telle abfurdité eût pû entrer 
dans l’efprit de quelqu'un. 
Comment en bonne foi peut* 
on s’imaginer que le corail qui 
ne croît qu’au fonds de la mer 
puilfefe trouver fur le mont Li- 
ban! Dans la conftruftion de quel- 
le partie d’une maifon le corail 
peut-il entrer? Les Harpes, & 
les autres Inllrumens de Mufi- 
que qui étoient faits d'Almug- 
gim., peuvent-ils être fuppoîes 
faits de corail? Mais diront-ils, 
fi les poutres des maifons & les 
inllrumens deMulique,n'étoieût 
pas faits abfolument de corail , 
qu’elle difficulté à dire qu’ils 
pouvoienc en être or ne es? La 
reponfe à cette objeélion le 
trouve dans l’Fcriture Sainte 
(a): Et le Roi fit de bois d } Al- 
muggim la charpente de la mai- 
fin du Seigneur , celle du Palais 
du Roi , Œ les Harpes. 

X. 

v 

(4) 3 Reg: 10: 1*. 
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X. Le fentiment de l’Inter- 
prête Syriaque du Livre 
Rois, qui eft celui de l’Inter -ietrefl 
prete Arabe des Paralipomenes,; 0 "'". 
paroît plus furportable : Us 
veulentque l’Almuggim foit h prête, 
même chofe que le bois de~| r ""'_ 
Brefil , c’eft une arbre fort 
grand, dont le tronc eft quel- 
quefois : extrêmement gros, 
le bois en eft ondé, d’une très- 
belle couleur & propre à faire 
les poutres & les loliveaux dïiri 
édifice. Mais il eft vrai de 
dire que fi le Liban ou la Syrie 
même eûftent produit un arbre 
ficonfiderable, lesHiftoriens ou 
les relations des voyageurs en 
auroient fait quelque mention. 

Ceux qui prétendent que le bois 
de Brefil tire fon nom d’une 
contrée de l’Atnerique de même 
nom , fe trompent encore gros- 
ftercment: puifque au contraire., 
comme l’a obfervé Jean Leri [£] 

I i Le 
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le nom de Brefil n’a été don- 
né à cette contrée qu’à caufe 
de la grande quantité de ce bois 
qui y croît. Et d’ailleurs ces 
deutf Interprètes que je viens de 
citer j aufli bien que le Rabin 
David Kimchi qui leur a donné 
fon fuffrage , font plus anciens 
que la decouverte de l'Ameri- 
que. 

* XI. D’autres fe font avifés 
de dire que l’Almuggim eft le 
même que FEbéne: cependant 
le mont Liban ne porte aucun 
Arbre d’Ebéne, il y en a à la vé- 
rité en Ethiopie dont Sophala, 
ou Ophir d’où Y on tiroit l’Al- 
muggim 'j étoit une contrée. Il 
eft vrai que Virgile (c) dit que 
ce font les Indes feules qui pro- 
duifent l’Ebéne; fentiment que 
Solin (d) a emprunté de ce 

Poète, 

(b) Ler. Itin: Brafil: Cap: 13^ 

(c) Virgil: î. Georg: 

( à ) Soüi Cap» 51. 
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Poète. Mais Virgile qui a pris 
cette penlée de Theophrafte en 
a mal pris le fens. Theophrafte 
avoit dit que c’étoit proprement 
dans les Indes que fe trouvoic 
l'Ebène: ™.» » «c*»» ^^©ecTai/TKc, D’où 
l’on on jte doit pas conclure, qu’il 
ait voulu dire que l’Ebène ne fe 
trouve que dans les Indes Orien- 
tales, parceque ainfi que Pont 
fait la plupart des anciens, il 
comprcnoit aulli tous le nom 
d’Indes l’Ethiopie qui donne une 
grande quantité d'Ebéne, qui 
félon üiofcoride {e) eft même 
préférable a l’Ebène des Indes.} 

XII. Ceux qui ont crû que"^ 
l’AIgummim étoit le bois de*i/« 
Sétim , dont étoit faite l’arche 
d’ Alliance, & les autres meubles * u 
confacrez au fervice du temple , 
font voir qu’ils ne connoinent ' 
ni le bois de Sétim , ni l’Algum- 
mim. Le bois de Setim eft 
I 3 appel- 

ai Diofcor: Lib: i. Cap: 13©. 

N 
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appellé-par Ifaïe (/) fimplement 
Setta. Théodotion l’a traduit 
par Spna Epine; à quoi St* 
Jérôgie ( g ) femble donner fon 
fuffrage., en difant quec’eftun 
arbre qui croît dans Je défert , 
[de l’Arabie fans doute.], qui 
réflembîe fort à l’epine blanche, 
dont le bois elt incorruptible , 
& très léger, folide neanmoins., 

, dur & d’un éclat admirable. Il 
eft appellé dans l'Exode Sittïm 
au nombre plurier. L/Inter- 
préte Arabe le rend par le mot 
Sent ^ qui defigne l’épine d’E- 
gypte. Dans Je grande Echelle 
3'Ibnô Cabar que nous à donnée 
le P. Kircher le mot Coptique 
Sont eft rendu par le mot Arabe 
Sent que le même P. Kircher a 
traduit avec raifon & vérité 
par Ligna Setim bois de Setim. 

Il l’a encore traduit avec la même 

ve- 

(f) Ifa^ 19: 

(f) HiéJon: in Ifai: 41. Lib: iz. 
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H vérité par Sptna épine , pour- 

î .vû qu’on entende épine d’E- 

• gypte. Mais je ne l’approuve pas 

i quand il le rend par Santalum 

i bois de Santal , qui eft quelque 

, chofe de bien;different. An.refte 

plufieurs Auteurs ont crû que 
l'épine d’Egypte étoic l’Acacia; 
& Gollius le rend par Acaciam 
' Acacia. Or c’eil ce que le Li- 
ban, où croît l’Almuggim, ne 
produit point t & les Ifraelîtes 
qui forrirent de l’Egypte chargez 
des richefles & des effets les 
plus pretieux de ce pays purent 
facilement avoir de ce bois & 
en fournir pour la fabrique des 
meubles facrés. A quoi vous 
ajouterés que les Juifs divifent 
le Cèdre en dix efpeces diffe- 
rentes , que Sitta & Almug- 
gim en font deux & par con- 
séquent diftinguées l’une de l’au- 
tre. 

I 4 XIII. 
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Sixïtm ' - XIII. Enfin je ne puis être 

— -'du fentiment de Mr. le Moine, 
quoique Ecrivain de ma nation 
?<//« /« & d’ailleurs , d’un efprit excel* 
ttweie lent, & d'une érudition très- 
grande ; avec qui même tant 
il qu’il a vecûj j’ai été lié d’une 
* ,w ’étoite amitié. lia dérivé Air 
gummimdu mot Hébraïque 
Juncus Jonc, du plurier du* 
quel en y ajoutant l’article il 
faifoit Algummim qui félon lui 
devoit lignifier l’arbrifleau nom- 
mé papier d’Egypte* Mais 
comment pouvoir le perfuader 
que cet - Arbrifleau ait pû fe 
trouver fur le mont Liban ; puif- 
qu’il eft de fait qu’il ne peut 
• croître que dans les lieux maré- 
cageux & humides, & même 
au milieu des eaux? 

Dti pîtr- XIV. La troifiéme efpécede 
marchandise que l’on tiroic 
d opbir. d'Ophir , c’étoit des pierres 
précieufes : Il feroit ridicule de 

douter 

. \ * 
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douter que dans cette contrée 
qui étoit un fameux entrepôs 
de toutes fortes de marchandi- 
fes j il ait pû fe trouver des 
perles & des pierres precieufes 
qui pouvoient y être portées des 
Indes, de l’Arabie, de l’Ethio- 
‘ pie qui n’étoit pas éloignée & 
autres pays circonvoifins. Car il 
eft certain qu'un grand nombre 
de marchands Arabes avoient 
fréquenté dans le voifinage de 
Sophala& qu’ils y avoient même 
fait des établiflemens long-iedas 
avant que les Portugais eûlfent 
découvert ce pays. Tout le 
monde fçait que l’Arabie & les 
Indes produifoient en abondance 
des perles & des pierres pré- 
cieufes. Il y en avoit auffi dans 
PEthiopie* Heliodore (Æ> fait 
dire à Chariclée qu’elle portoit 
un collier , dont fa mere lui 
avoit prefent, qui étoit fait de 
1 5 pier* 

\b) HcHod. Æthiop: Lib: 4. de 8. 
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pierres des Indes & de l’ Ethiopie ^ 
d'un grand prix, parmi lesquel- 
les il yavoitdesPantarbes ,pier- 
-res qui jettoient un grand feu. 
Cet Auteur par le fouvent des 
Emeraudes ^ en quoi il dit que 
l’Ethiopie étoit abondante (/). 
Juba tient le même langage dans 
Pline ) au IR bien que la plu- 
part des anciens qui afiiirent que 
vers les confins de l’Egypte & 
de l'Ethiopie on trouve une 
grande quantité d’Emeraudes. 
Pline a écrit que les anciens di- 
foient que l’on étoit redevable 
à l'Ethiopie feule de la produc- 
tion du diamant. J’ai déjà re- 
marque ci-devant que dans ces 
rems reculez on envifageoit les 
Ethiopiens comme très-voifins 
des Indiens, ou comme la même 
nation. De là peût-être eft 
venùé l'erreur de croire que 

l’Ethio- 

f i 1 Hcliodi Æthiop: Lib: V 8. 9. & igl 
L*ï 37? Ç»P : * 
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l’Ethiopie produifoit des Dia- 
mans qui certainement fe tirent 
principalement des Indes* Ce 
n’eft pas qu’on ne puilïe dire 
que l’Ethiopie n’en ait au fît pro- 
duit, & que les Fources en font 
épuifées. Pline (/) fait men- 
tion de Efcarboucles d’Ethio- 
pie j de fes Hiacintes, Chryfo- 
lites , Hæmatites v Sideropoecil- 
leSj à quoi J«ba ajoute les 
Topafes. Il met au nombre des 
pierres de l’Ethiopie & qui 
étoient confacrées au* dieux *la 
corne d’Ammon > la Bazalte 
ainfi dit du mot V® qui veut 
dire fer parcequelle eft efle&ive- 
ment de la couleur de et métal* 
& l’Agathe que Ton trouvoit 
ordinairement aux environs de 
Thebes dans l’Egypte. Quel- 
«ire s- uns veulent auffi que Ion 
y trouvoit PAmetifte, l’Aimant 
& l’Heliotrope. Il ne faut pas- 
. 16 =- s'im*- 

• D]TPliK Lib: 37. Cap: 7^9. I®'* 8c. & 
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s’imaginer que les flottes de 
ces deux Rois Salomon & Hiram 
qui ne fe mettoient en mer que ^ 
pour le fait du commerce & dans 
l’efperance de faire des profits 
confiderables , fe foient tellement , 
attachées à l’Ophir, qu'elles aient 
négligé les autres endroits re- 
nommés par le commerce qui 
s’y faifoit& qu’elles trouvoient 
fur leur route, tels qu’il y en 
avoit en quantité fur le rivage 4 
de l’Arabie & de l’Egypte, de 
l’un & de l’autre cote du golfe 
Arabique : telles qu’étoient en-» 
core leslflesdela mer Erythrée, 
Topazos, celle que Ton croît 
avoir eu fon nom deDiofcoride 8c 
plufieurs autres. Mais on peut 
dire que cette ancienne fertilité 
de l’Ethiopie eft maintenant 
çefTée , ou que les habitans ont 
rabbattu de leur induflrie paf- 
fée , . puifque nous lifons dan$ 

Jçs ; relations dujefuite Manuel 

.. .r ■ _ r . .4^' 
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Almeida que les Ethiopiens ne 
connoiflent pas même à prefent 
les pierres precieules. 


CHAPITRE VII. 

Dés Marchandifes de Tharfis . 

A Près avoir examiné les dif** 
ferentes marchandifes* que 
Pcn tiroit d’Ophir, je pafle à 
celles que pouvoit fournirTharfis 
dont la principale éroit Pargent. 
L’Hiftorien Sacré le fait venir 
en particulier de Tharfis. (a). 
Il n'y en av oit point d'argent j 
& \p Argent] détoit point e (fa- 
mé pendant la -vie de Salomon r,. 
par ce que le Roi avoit fur làrner' 
fa flotte , avec la flotte d’Hiram , 
qui dans trois ans une fois al~ 
(oient en Tharfis j & qui app or- - 
I 7 t oient' 

{*) 3 Reg: !•: zi.irl. 
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t oient de For , de V argent j de 
Fy voire , des Singes & des Taons. 
Il ne dit cependant pas que l’on 
ne pût point tirer d’argent d’O- 
phir & des lieux circonvoifins. 
Car le pays des Abiffins a des 
mines de ce métal, comme 
aufli Siéne, & quelques Ifles 
de la mer Erythrée , & l’on die 
qu’on en trouve à Amhar con- 
trée, de l’Ethiopie. C’eft ce 
qui fait que les habitans du pais 
le tranfportent d’un bout de 
l’Afrique à l’autre pour l'échan- 
ger contre des marchandées 
étrangères. La partie occiden- 
tale de l’Afrique ne laide pas 
d’avoir auffi des mines d’argent* 
On vante fur tout celles du 
Royaume d’Angola: quoiqu’en 
puide dire Scrabon (•£) qui a 
ofé avancer que les Ethiopiens 
n’avoient ni or , ni argent. Mais 
l’Elpagne fut encore plus fertile 

e» 


Ci; Strab: Lib: $ 
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en argent que le relie de la 
contrée de T harfis , fuivant ce 
qu'en difent les Auteurs. Nous 
liions par exemple , dans le pre- 
mier Livre des Maccabées (c) 
que Ton rapporta à Judas Mac- 
cabée touchant les Romains , 
combien d’exploits furprenans 
ils av oient fait dans l’Efpagne , 
& qu’ils s’étoientrendu maîtres 
des mines d’or & d’argent du 
pays. Ariftote ( d ) rapporte 
fur ce fujet quelque chofe qui 
tient du prodige. Les Phéni- 
ciens , dit-il , amafïerent une fi 
grande quantité d’argent que 
leurs vailleaux en étant remplis» 
& leur en reliant encore qu’ils ne 
pouvoient emporter, ils s’avife- 
rent de fondre cet argent & en 
firent les ancres & les autres uf- 
tencilles de leurs vailleaux, ce 
fut , dit il encore ^ ce grand com*- 
merce qui acquit aux Tyriens 

Tern. 

(i) Biodor: Lib; 5, * 
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l'empire de la mei avec des ri- 
chefles imurienfes* Ce qu’en dit 
Diodore £ e ] mérité d etre 
lû : & je promêts d’avance à 
ceux qui fe donneront la peine 
de le lire qu’ils n'auront pas lieu, 
de s’en repentir* 

De IL Examinons maintenant ce 
nïisTn* que didit Jeremie : l'^Argent 
l’armes rnis en Lames fut apporté de 
tjJZi'Tharfo » l'Or dOfhaz, f our 
ri o. être mis en oeuvre par l'ouvrier , 
v* 9. & p&r les mains du fondeur. 

Ces paroles dépendent de ce 
qui avoit précédé (/).* Il fit 
couper du bois dans la forêt pour 
le mettre en oeuvre avec la 
Hache . Tuis on l'embellit avec - 
de l'Or & 'de l’argent: Et on 
- le fit tenir avec des doux j 
avec des marteaux s afin qu’ott 
. ne [les] remuât point . Au lieu 
de ces mots> mis. en lames, 

ü. 

(e) Diodor. Lib: 5., 

(f) Jcr: 10: 4,. 
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il y à dans la Vulgate, Iuvolu - 
tum roulé. l’Hebreu porte 
yp*>!3 du verbe rpi qui ligni- 
fie il a dilaté-, il a étendu > ce 
qui fe dit proprement des mé- 
taux que l'on met en Lames 
ou avec le marteau, ou par la 
fonte. Or dès- cè tems là on 
couvroic les ftatües des Dieux 
de femblables lames d’or; ôc 
d’ Argent. Cet ufage pafla en- 
ûiite aux Romains qui ne fe 
contentèrent pas d’embelir leurs 
ftatues de cette façon ; mais fai* 
foient encore couvrir les bois des 
lits où ils couchoient & ceux des 
tables , de feuilles d’Argent » 
que leurs efclaves pai un tour 
de métier digne de gens de cet- 
te condition, s'avifoient fouvent 
de limer. Ceux fcav oient l'art 
d’appliquer ces lames étoienf 
appelés Braftear 'ti & Bratfeato - 
res. 11 faut donc entendre par ar- 
gentum involutnm argent roulé , 

les 
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les lames d'argent dont on con- 
vroit les ftatuës. Vitruve (g) 
fe fert fouvent de ce terme 
dans ce fens : Il a dit involutum 
funem cïrca tympanum , & in 
axe rota involutam cate - 
nam : C’efl 4 dire roulée à l'en- 
tour, ou qui environne. Laver- 
lion des feptante de l’Edifion de 
Complute ou Alcala porte & (yu&o 
«r É ÿrCA»îrr,c , eft à dire argent ajouté, 
appliqué; en quoi fi la traduc- 
tion du mot n*eû pas exaéfe, 
on peut dire cependant que le 
lens eft rendu fidèlement; car 
cet argent réduit en feuilles 
s'appliquait fur la fuperficie des 
ouvrages. 

III. On apportoit de Tharfis 
des dens d'Eléphans. Cela me 
donne lieu de faire obferver que 
c’efl une marque évidente que 
l’Elpagne ne contenoit pas tou- 

- te 


(* ) Vitruv: Lib: io. cap.* 4. 6c 9. 
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te la contrée de Tharfis, puis 
qu’il ne fe trouve point d’Ele- 
phans en Efpagne. Au. con- 
traire l’Afrique en produifoit en 
abondance , dès ces rems fabu- 
leux, où les peuples de la Mau- 
ritanie Tingitane le vantoiem de 
conferver un bouclier couvert 
d’une peau d’Elephant qu’ils 
difoient qu’Anthée leur fonda- 
teur ennemi d’Hercule avoir 
porté. En effet il falloit qull y 
eût une grande quantité d’y voi- 
le en Afrique, fur tout dans 
la partie la plus voifine 
de l’Ethiopie, puisque Polybe 
rapporte après Guluüa , & Pli- 
ne \b ] après Polybe ^ que l’on 
s’en fervoit pour les jambages 
des portes des maifons , & 
qu’on les plantoit, au lieu de 
pieux & de hayes , pour faire les 
clôture des étables. Strabon (/) 

même 

[ h ] Pfin : Lib: 8 . Cap: 10. 

{i , Strab: Lib: i. 
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même qui fait les Ethiopiens 
pauvres en toute autre chofe, 
fur quoi je Fai réfuté cy-def- 
fus , les dit neanmoins riches 
en yvoire. Or cette yvoire an- 
cienne , conniie en ces tems 
reculés que l’onappelloitFabu- 
leux&dont (Æ) Homère dit que \ 
fut faite l’epaule de Pelops , & 
embelli le Palais de Menelas , 
provenoit toute de l’Afrique: 
Car nous apprenons de Stra- 
bon (/) que les Indes, qui four- 
piflent aufïï de l’y voire, étoient 
inconnues à Homère. Au refte 
les Hebreux paroifTent avoir eû 
long-tems auparavant la con- 
noinance &* même l’ufage de 
l’yvoire. Car le Periple d’Ar- 
rien nous apprend qu’on en fai- 
foit un grand débit de côté du 
midy dans villes de négoce du 
golfe Arabique, & fur les côtes 

Orien- 

• (k) Homer Iliad; 8. & OdiiT: 8. 

(/) Strab: Lib: X. 
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Orientales de l’Afrique. Et 

Î mifque du tems de David les 
fraelites avoient tiré de l’or 
d’Ophir , il n’y a pas plus de 
difficulté à dire qu’ils en ayent 
pû tirer auffi de l’y voire. L’E- 
criture Ste. pourtant ne fait 
point mention de l’y voire 
avant le tems de Salomon, mais 
il paroît que les flottes en ap- 
portèrent d’Afrique, & que, 
fous le régné de Roboam fon 
fils, les Ethiopiens payèrent à 
Sefoflris Roi d’Egypte qui les 
avoit fubjuguez , oes tributs eo 
or & en yvoire. On nomme 
encore aujourd’huy Côte des 
Dents, une partie de la côte 
de la. Guinée par rapport à la 
grande quantité d’y voire que 
ce pays fournit. L’Afrique mé- 
ridionale fur tout abonde fi 
fort en cette forre de marchan- 
diies; que les habitans du pays 
les font fervir de palifiades à 

leurs 
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leurs fortifications , de hayesà 
leurs jardins & de clôture à leurs 
maifons. ^ ; 

IV. Ce qui eft dit ici de 
ryvoire, ne doit pas s’entendre 
en particulier de l’yvoire qui 
provient des dens d’Elephant , 
on doit y comprendre aufli celle 
des Hyppopotames qui elt & 
plus belle & plus précieufe. 
Cet animal ne fe trouve pas 
feulement dans le Nil; on en 
voit encore dans plufieurs fleu- 
ves de l'Afrique tant à l’orient 
qu'à l’occident. D’une même 
fource on voit naître trois 
grands fleuves,* le Nil» leCu- 
ma, & le Zaïre. Le premier 
coule du côté du feptentrion* 
le fécond à l'orient & le der- 
nier à l'occident, & tous trois 
fc4it célébrés par la production 
de i’Rippopotame. On dit la 
même chofe des autres fleuves . 
de l'Afrique, même des plus 

f Toyv\ U Préfacé. petits ; 
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petits ; . & l’on’ ne fait point 
difficulté d’aflurer qu’il fe trou- 
. ve auffi de ces animaux dans 
les Etangs. On ne dira pas que 
la qualité de cette yvoire étoit 
inconnüe anciens , puifque 
Paufanias \m\ écrit que la Sta- 
tiie d’or de la Déefle Cybéle 
que les Proconefiens firent 
faire , avoit le vifage d’yvoire 
d’Hippopotame. Ainfi je ne 
vois pas que l’on puilfe dire 
que les gens de Salomon qui 
ramafioient fur leur route ce 
qu’ils trouvaient de plus préci- 
eux ayent négligé cette yvoi- 
re qui éroit la plus belle pour 
s’at» acber à celle des Elephans 
qui étoit moins eftimée. Det 

V. Ces gens firent encore at- 
tention aux plaifirs de leur 
Roi. Ils lui apportèrent de 
Tharfis dans ce defltin des fin- 
ges & des Thukkiim, animaux 

que 

(w) Paufan Arcad: 
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que plufieurs interprètes pren- 
nent pour des paons. Il y a 
plufieurs efpéces de finges que 

l’on comprend fous le nom ge- 
neral c’fl’p ; d’où fe tire l’ori- 
gine du mot «s»-®* qui ne dénote 
qu’une feule efpéce. Ainfi on 
a attribué en cette occafion , le 
nom du genre àl’Efpece, com- 
me cela fe pratique allez ordinai- 
rement. Car tous les anciens 
difent unanimement que le 
Cep as dont Agatharchide 
(») Strabon (o) & Diodore 
(p') ont fait la defcription, 
eft un animal de LEthiopie, & 
qu’il y a dans l’Afrique une fi 
grande quantité de Singes de 
tome efpéce que le Zigantes* 
peuples voifins de la Lybie, en 
font leur nourriture* Les rela- 
tions , & les Hiftoires Moder- 
nes 

\ / 

(h) Argatarch: Cap' apud Phot. 1:25°* 
(#) Strabt Lib; 16. 17. 

(p) Diodor: Lib: 3 . 
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nés nous apprennent quel'on^oit 
dans les montagnes de l’Ethio- 
pie de grandes troupes de fin- 
ges qui cherchent avec avidité de 
quoi fe nourrir « & qu’il n'y 
a point d’endroit où il s’en trou- 
ve davantage que dans la Ni- 
gritie contrée occidentale de 
l’Afrique, enforte que l’on doit 
dire que ce grand nombre de 
linges & leur variété ne pou* 
voit manquer d'attirer les mar- 
chands Ifraëlites dans ce pays , 
foit pour en faire une chalTe., 
foit pour les achéter. Il feroit 
peu important au fujet que je 
traite de chercher la racine du 
mot o'*pp & d’examiner s’il eft 
d’origine Hébraïque on Ethio- 
pienne. Il y en a qui prétendent 
que comme l’animal auquel il 
a été donné , il tire fon origine 
de l’Ethiopie 3 ce qui n'étant 
appuyé fur aucune preuve, ne. 
fournit non plus aucune raifon 
K pour 
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pour le contredire. Je dirai 
donc feulement que ce mot 
a paru à plufieurs grammairiens 
venu de l'Hebreu, mais en ce 
cas il n'y a nulle difficulté à ad- 
mettre que la langueHtbraïquey 
ait été portée : Car il eff certain 
que les Ethiopiens font defcen- 
dus des Egyptiens,, que la langue 
Egyptienne tft mêlée de beau-* 
coup d’Hébraifme, qu’une ar- 
mée nombreufe d'Arabes, après 
avoir traverfé le Golfe Arabique, 
avoit fubjugué par la force de 1 
leurs armes l’Ethiopie , & y 
avoit répandu leur langue qui 
çft dérivée de l’Hebreu. Aufli 
eft-ce par cette raiion que dans 
les deux langues de cette nati- 
on dont l'une eft confacrée au 
fervice divin & l'autre 
fert dans le difcours fami- 
lier, l’on remarque des ref* 
tes très-fenfibles delà langue 
Hébraïque. 

VI. 
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VI. Les interprètes ne s’ac-Df,r»*- 
cordent guéres lur la fignifica- 
tion du mot Tukkiim. Les^“,y 
uns le prennent pour des Paons, ^ 
les aut pour des perroquets ; ^”2nl 
le plus grand nombre cepen- ^<4?*- 
dant fe déclaré pour le premier 
lens, auquel les Septante, fui-^£ rr#T 
vant le manufcrit d* Alexandrie 
donnent aufîi leur fuffrage. 
Quelques-uns encore au rap* 
port de Kimchi traduifeot 
td’d -jimu p ar / igiis ^ en for te 
que ce feroit une autre efpéce 
de finge differente de celle 
dont il avoit d’abord fait men- 
tion. Car ftutm lignifie finge > 8c 
delà on peut conjefturer com- 
bien cette queftion efl obfcure. 

Pour moi j’avoüe ne pouvoir 
goûter les raifons que donnent 
Ceux qui prétendent que les 
Tukkiim font des Paons. Mer- 
cier en nous apprenant qu’on 
les avoit ainfi nommez , par la 
K z fi:;ure 
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figure Onomatopée . auroit 
auffi dû nous inftruire par queN 
le refîemblanee de fon la pro- 
nonciation de ce mot avoit du 
raport avec le Paon. j(£ff vrai 
que fi quelqu’un difoit- qu’il 
eff dérivé du mot grec «« , je ne 
ferois pas grande difficulté d’a- 
dopter Ton fentiment , vû la 
reffemblanee que peut avoir 
avec ce terme le cri importun , 
& prefque continuel des Paons* 
De plus le PaoD étant un oifeau 
dont L’origine vient des Indes, 
& dont l’efpéce a été multipliée 
dans la Baby Ionie , la Perle* & 
la Mèdie; ce qui femble avoir 
taie dite à Théophrafte que les 
Paons étoient venus del'Afie, 
comme fi les Indes eûflent été 
un autre monde feparé de l’A- 
iie ; je me fens fort porté à 
croire que cet oifeau n’étoit 

Ï joint encore connu dans la Pa* 
elline du tems de Salomon* 

' J*efti- 
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J’eftime même que cet oifean 
n’y fut porté que pendant les 
guerres des AfTyriens & des Per- 
fes contre les Ifraëlires 5 que ce 
fûrent les Phéniciens qui les ap- 
portèrent en Occident j & fur 
tout dans le Grèce environ le 
tems où vi voit Periclés, félon 
que l’a aufli crû Bochart (q) 
environ cinq cens cinquante 
aps aprèsSalpmon.Car autrement 
il ne feroit pas pqflible de com- 
prendre comment les Tyriens 
gens attentifs à leurs intérêts , 
qui ne manquoient jamais l’oc- 
cafion de mettre les moindres 
chofes à profit, eûiïent négligé 
fi long-tems dejprocurer à l’Eu- 
rope la pofleflion d^un fi bel 
oifeau. Pour être, convaincu 
qu’on n’a voit pas encore vu de 
Paons en Grèce , dans la Palelti- 
ne j en Medie, en Perfe &dans 
le Pays de Babylone, - du tems 
K 3 même 

(î) Bock Hieroz. Part: i Lib: i f . Cap: i©; 
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mêm« d’Alexandre , il fuffit de 
lire fon Hiftoirey car quand ce 
Prince eût pénétré dans les In- 
des , il parue fi furpris à la vûe 
de cet oifeau qu'on peut dire 
que c’étoit une chofe extraordi- 
naire pour luy d’en voir. lien 
auroit vû fans doute dans les 
difFerens pays où il avoit porté 
fes conquêtes, s’il y en eût eû: 
& il y en auroil cû fans diffi- 
culté; fi dès le tems de Salo- 
mon les oifeaux de cette 
efpece avoient été introduits 
dans la Paleftine , car la race 
en auroit été confervée & mul- 
tipliée par la voye ordinaire de 
la génération. Il me paroît 
donc plus vraifemblable de dire 
que les Tukkiim étoient des 
perroquéts. J'en tire l'étimo- 
logie de la racine nan que pro- 
pofent Paginus & Schindlerus; 
d’où fe fait dans le Puai 
conjungi ; adhaerere , être 

joint 
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joint, s'attacher ou parce- 
que le perroquet , par la 
crainte des ferpens conftruit 
& attache fon nid au plus hau- 
tes branches des arbres ; ou 
parce que cet oifeau s’attache fi 
fort aux branches avec les pat- 
tes & fon bec , qu’on à de la 
peine à l'en détacher , quand on 
veut le prendre ; comme fi l’on , 
difoit adhœfor accrocheur. Il 
eft certain que les noms de la. 
plupart des oifeaux ont été for- 
més j fur le principal ioflinét 
que l’on a remarqué en eux* 
Ainfi comme dit Varron (r)^ 
Mer gu s le plongeon tirefon nom 
de Mergere plonger; Merulm 
le merle, de Mer a feule , parce •< 
qu'il vole ordinairement feul, 
d'où il efl appellé 4 /»*»♦** dans 
l’Anthologie (s). Ainfi Accïpm 
ter èpervier^ ou comme Luci- 
K 4 lias 

Cr) Varr. de LL. Lib; 4. 

v) Anthôl: Lib; 1. £ap* ài* 
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lius dit ^Acceptor qui vient 
d ’accipere prendre; De mê- 
me encore, comme on le ^oic 
dans les Ecrivains Modernes, 
Capus chapon de capta 
prendre , & comme por- 
tent les anciennes glofes, ** 
** O r il efl confiant qu'il 

fe trouve une prodigieufe 
quantité de perroquets dans les 
montagnes & dans les forêts de 
l’Ethiopie , & de la Nigritie ^ 
où ils ne vont que par 
bandes. Et Pline m dit que 
. les premiers ont été vûs dans 
l’Ethiopie de l’Ifle Gagaude 
entre Meroé & Siéne. Nous ne 
faurions douter que ce Pfaphon 
de Lybie qui avoit fi bien ap- 
pris à tant d'oifeaux à pronon 
cer fon nom & à le traiter de 
divinité , que cela pafla'en pro- 
verbe, n’ait aufli tu. parmi eux 
des perroquets, ce qui paroît 

d'aU- 

tO Plin: Lib: 6. Cap: 19. 
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tant plus probable, que cet oi- 
feau fe trouve dans le pays , & 
que c’eft celui de tous qui ap- 
prend le mieux à parler. Je 
fçai qu’à la vérité il s’eft vû 
quelques Paons en Afrique/ & 
qu’Euftathe (a) dit que c’étoit 
un oifeau facré en Lybie, & 
que celui, qui le tuoit étoit 
puni treS'févérement ; mais il 
faut convenir aufïi qu’ils étoient 
en bien plus petit nombre que 
les perroquets. 

Mais puifque les Anciens ont 
tous dit d’un fentiment unanime 
que l’origine des perroquets ve- 
noit des Indes, il ne faut pas 
feulement comprendre fous ce 
nom , les Indes qui font à 
l’orient 5 on doit neceïïairement 
en ce cas entendre aufïi l’Ethio- 
pie que Pon confond ibuvent 
avec PInde & que l’on y ajoute 
même quelquefois. En effet 
K y les 
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les anciens étendoient prodigieu- 
sement les Indes du côré du 
Sud-Eft. Ce qui paroit claire- 
ment dans Philoftorge ( x ) & 
dans Nicephore (y) qui a fuivi 
Ton fentiment ; ils difent tous 
deux que le climat qui s’étend 
à l‘orient&au midi*, a beaucoup 
de perroquets, ce qu’ils difent 
avec vérité, car dans la partie 
des Indes qui eft au Levant & 
dans celle de l’Ethiopie qui ell 
au midi, on trouve effective- 
ment de ces animaux. Il n’y 
avoit pas non plus moins de rai- 
fon de porter à Salomon des 
Perroquets que des Paons ; on 
devoit s'attendre qu’ils feroienc 
tout au moins autant de plaifir 
à ce Prince tant par la variété 
des couleurs de leur plumage, 
que*l’éclat de laqueuë de l’oifeau 
~ ' de 

(*) Philoltorg: Lib. J. 

Ày ) Nicephi Hiib Eccl: Lib: f. 

* Quos non gemmât* Volueris Jnntifid tÉgfa 
rimera tdfttuiu §||£: Syi*: JU. 2 » 
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dejunon ne fçauroit furpafler, 
.que par cette merveilleufe 
facilite qu’a cet animal de pou- 
voir imiter le fon de la voix hu- 
maine & d’articuler les mots. 
11 n’elt pas permis de penfer que 
les Phéniciens aient manqué de 
procurer un tel plaifir à leurs 
compatriotes & aux Ifraëlites 
leurs voifins, eux qui faifoienc des 
voyages en Afrique & que fou- 
vent l’efperance au moindrepro- 
fit engageait à parcourir tout le 
monde. Outre que les Ifraëli- 
tes dévoient avoir eû oonnoif- 
fance de cet oifeau dans le tems 
qu’ils demeurèrent en Egypte, 
comme étrangers , car j’ai dit 
ci-devant que l’on voyoit des 
perroquets dans le voiûnage de 

. .. ên m’obje&cra fans doute 
cet endroit d’Arrien O] où 
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228 Dès Navigations 
il dit fur le témoignage, de 
Néarque, l’un des generaux 
d’Alexandre , la même chofe des 
Perroquets, que ce que j’ai rap- 
porté des Paons, lçavoir que 
les gens d'Alexandre furent iur- 
pris de voir dans les Indes un 
animal qui parloit comme un 
homme; & l’on conclura qu’ils 
n’en avoient jamais vu & qu’on 
n’en avoit jamais porté dans la 
;Gréce , ni dans les autres pays 
qu’ Alexandre avoit déjà vaincus. 
Mais c’eft de quoi je ne con- 
vient pas 5 car comme il y a 
une infinité d’efpeces de ces 
Oifeaux, & que les uns dif- 
ferent des autres, ou par la di- 
verfité de leur couleur , ou par 
leur maniéré de parler, je crois 
qu’il faut dire que les Soldats 
d’Alexandre ne furent pas fur- 
pris pofitivement de voir ces 
oileaux, mais que ce fut leur 
beauté ou leurmaniere de par- 
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De Salomon. C. 7. iip 
1er qui cauia cét étonnemenr. 
Il pouvoit arriver dans ce rems- 
là à peu près ce qui arriva de- 
puis, ainfi que nous l'apprennent 
quelques relations de l’Améri- 
que , oû il eft dit qu’il fe trouva 
des perroquets qui repondoient 
Il à propos à ce qu’on leur de- 
mandoit j que l’on eût dit qu'ils 
étoient douez de raifon , ce qui 
furprit étrangement les Euro- 
péens, qui n’admiroient pas la 
nouveauté de ces animaux par 
ce qu’ils en avoient vu d’autrei 
en divers lieux , mais leurs ta- 
lens pour s’exprimer fi jufte, ce 
qui étoit une chofe nouvelle à 
voir pour eux. il y a encore 
une grande différence entre les 
Perroquets & les Paons, c’eff: 
que ceux ci ne font pourainfi-dire 
que d’une feule efpéce & tous 
prefque ont la même figure , en- 
forte que l’on peut dire que qui 
en voit un , les a vûs tous. Un 
' • K 7 r . ne 
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1 3 G Des Navi«ationî 
ne peut pas fuppofer non plus 
qu’ Alexandre n’avoit pas vû de 
Perroquets, car il avoit porté 
les armes dans PAflyrie , où la 
la Province Sittacene qui à don- 
né le nom aux perroquets pro- 
duit un grand nombre de ces 
animaux. Cette Province a été 
appellée "PJittace , Sittace & 
Tittace j & les perroquets ont 
été nommées également *PJît- 
taci j Sittaci , & Tittati . Et 
c’eft fans doute de cette contrée 
que vouloit parler Diodore , lorf- 
qu’il a dit qu’il fe trouvoit des 
perroquets vers l’extremité de 
la Syrie ; ce qu'on doit enten- 
dre de PAffirie; parceque les 
anciens lui ont donné fouvent 
le nom de Syrie. 

VII. Outre les marchandées 
Mwhrîde dont fait mention l’Hillorien 
l’Ætkîtpie Sacré , Jofephe (£) en nomme 
encore une efpéce , foit parcon- 

jec- 

H ] Jofcpk M* 8. Cap: 
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jefture, foit, ce que je croirois 
plus volontiers., lur une ancien- 
ne tradition. Il dit que l’on 
amena des Ethiopiens de Thar- 
fis. D’où l’on remarquera que 
Jofephe a crû aufli que Thar- 
iis étoir en Afrique. Au rette 
il y a lieu de croire que Sa- 
lomon qui avoit un fi grand 
.nombre de femmes & de con- 
cubines, avoit beloin pour les - 
garder, du MiniÜere de ce* 
gens là à qui il pouvoit les con- 
fier avec moins de danger , vû 
leur noirceur & leur difformité. 
Cette raifon paroîtra évi- 
dente, fi, pour plus de fu- 
reté , on y ajoutoit l’Ennu- 
chifme; comme on ne peut 
s’empêcher d’en convenir. Tel 
fut en effet Abderaelech auprès 
du Roi Sedecias : Tel encore 
l’Ethiopien Eunuque de la Reine 
Candace. D’ailleurs la plû- 
part des nations avoient des 
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Des Navigation» 
.efclaves Ethiophiens des deux 
fexes. Theophrafte O] cite 
un certain homme à qui il re- 
proche la vanité d'avoir un 
valet de cette forte. Une Cour- 
tifane dans Terence (d) de- 
mande qu'on lui donne une 
Efclave Éthiopienne. Athenée 
[e] rapporte que pendant les 
feftinsde Cléopâtre c’étoienr de 
ieunes Ethiopiens qui tenoient 
les flambeaux. Juvenal (/) fè 
moque de ce qu’on employoit, 
pour verfer à boire., de jeunes 
efclaves Maures, dont la figure 
étoit capable de faire peur à qui 
les rencontreroit la nuit en foa 
chemin. Il eft aufli fait men- 
tion d’Efclavçs Maures , dans 
une ancienne defcription [g J de 

la 

• * * » 

(f) T hetpbraft. Char.' 

fi] Ter au. Ennuch: A6t. i, SCCC,* t|. 

* (r) ~4tbtn\ Lib: 4. 

• Cf) Juvenal. Sat: <. 
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De Salomon.* C. 1 7: 
la terre,' qui fut faite fous les 
Empereurs Confiance , & Con- 
fiant dont Godefroy nous a 
procuré une édition. Le fer- 
vice de ces Efclaves d’Ethiopie 
eft encore en ufage de nos jours ; 
& cette miferable nation, qui 
femble deftinée à un trille escla- 
vage, eft encore aujourd’hui 
accablée par les Efpagnols , & la 
plûpart des autres Européens, 
des mêmes maux qué commen- 
cèrent à leur faire fouffrir les 
Phéniciens , & les Ifraëlites qui 
en faifoient trafic du teins de 
Salomon. Leurs parens les ven- 
dent encore actuellement pour 
un prix modique ; on les tranf- 
porte dans rÀmerique., & on 
les employé à des travaux ex- 
trêmement rudes. Et c’elt ainfi 
que s’accomplit la prophétie du 
Patriarche Noé , qui condamna 
la malheureufe pofterité deGham 
à fervir les defceudans de Sem , 

& 

4 

1 


Digitized by Google 



z \ 4 Des Navigations 
& de Japbet. On vit dans la 
fuite fur les côtes de l'Afrique 
Orientale & même dans l'Ara- 
bie des Efclaves de l'un & de 
l’autre Sexe expofez en vente ; 
Et les Egyptiens & les autres 
marchands de la mer Erythrée 
en faifoient commerce» 
titZï U VÜt doit placer au nom- 
precuufe bre des marchandifes qui furent 
apportées deTharfis, quand xe 
cb!^‘ 0H ne fer oit qu’à raifon de Ion nom, 
ftiitf» la pierre precieufe appellée 
Tharfis, qui mérita par fa 
beauté d'être attachée au ra- 
tional ou peftoral du grand 
prêtre [h]\ quoiqu’il y ait gran- 
de apparance que ce nom lui fût 
donne de celui du lieu defanaif- 
fance , comme furent appellées 
Smaragdus de Smargad , & Mag- 
nes de Magnéjia. Quoiqu'il en 
foit , il eft confiant par le rapport 
des anciens que le Tharfis eftle 

. .même 

--fi] Exod; 10. & 39: 13. 
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si même que la Chryfolite. C’eft 
| aiafi que lont traduit dans l’Exo- 
to de, les Septante (/), la Vul- 
’■( gare, Aquila., Jofephe(>é), Saint 
ut Jérôme (/) St. Epiphane (w), 
it & après eux un grand nombre 
W de modernes qui ont allégué 
des raifons fortes & judicieu- 
o s fes pour appuyer leur opinion. 

Ajoutas encore que la Chryfo- 
|j lite fe trouvoit dans la contrée 
% de TharfiSjà fcavoir dans l'Ethio- 
% pie, comme le dit Pline 
ï & dans TEfpagne comme le dit 
[} Bochus au raport de Pline, 
ut Mais, me dira>t*on , le rational 
» du grand prêtre fut fait du tems 
fil de Moyfe & les V aideaux des 
i Tyriens n’avoient pas encore 
b pénétré jufques dans l’Afrique 
jj. occi- 

c 

, (i) Exod: z8: zo. 

( k ! Jofep: Antiq: Lib: 3. Cap.* 8. 
f /] Hier; Lib: j. in Dan: io. 
ne [w] épipham de XII. Gcmm: Cap: !0. 
\n) Plin: Lib: 37: Cap: 9. 
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occidentale , dans l’Efpagne > en 
un mot, dans Tharfis. Mais fi 
l’on fait attention à ia defcrip- 
tion que donne Moyfe de la 
difperhon des nations , où il dit 
que Japhet fut fils de Noë, 
Javan de Japhet , & Tharfis de 
Javan, on verra que Tharfis 
étoit petit fils de Japhet qui 
avoit vécû du teins du déluge ; 
Et que ce même Tharfis fe retira 
dans le pays qui lui fut deftiné 
quelque tems après le deluge. 
Or c’eft un fentiment générale- 
ment reçû que les deîcendans 
de Japhet habitèrent l’Europe, 
comme ceux de Sem l’Afie,, & 
ceux de Cham l’Afrique. Ils 
ne fe bornèrent pas néanmoins 
tellement à un pays qu’ils n’aient 
paflé à un autre voifin , félon q ue 
leurs befoins, ou leur utilité 
fembloit l’exiger. C’eft ce qui 
fit qu’ils fe répandirent fur les 
côtes voifines de l’Afrique, ainfi 

que 


Digitized by Gc 



,* 

si 


i 

i 

À 

il 

f 

r 

L f 

Ü 


fî 

,5 

il 

)ifi 

tf 

f, 

lit: 

t 

\é 

1* 


De Salomon. c. 7 ; 
que dans la fuite les Maures 
pénétrèrent de l’Afrique dans 
l’Efpagne. Ileflàcroireauffique 
les Chananéens trouvant dans 
leur pays tout ce qui étoit utile 
pour la navigation ^ du bois 
propre à conftruire des Vaif- 
feaux, que le mont Liban leur 
prefentoit , & les autres chofes 
necelfaires à leur équipement, 
voyant de plus des ports où ils 
pouvoient fe mettre à l’abri des 
tempêtes & aiant la liberté de 
la mer, fe fervirent aufli-tôt 
qu’ils fe furent habitués fur les 
côtes de la Mer Mediterranée, 
de ces commôditez que le pays 
leur fournifîoit , & s’emprefle- 
rent d’aller chercher des mar- 
chandifes qui leur feroient avan- 
tageuses, dans les- pays où ils 
fçavoient qu-ils en trouveroient. 
Sidon fils ainé de Chanaan, & pe- 
tit fils de Cham,qui étoit frere de 
Japhet , avoit certainement déjà 

fixé 
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fixé fa demeure fur la côte 
de la terre deChanaan, lorfque 
Tharfis cherchoic à s’établir lui- 
même du côté du couchant. 
Ce Sidon donna l’origine & le 
nom à la Ville de Sidon qui de- 
vint dans la fuite une grande 
Ville. Elle étoit telle du tems 
de Jofué ( o ) & elle partagea 
avec Tyr la gloire d’avoir in- 
venté l’art de la Navigation. 
C’eft de cette Ville que partie 
Cadmus., qui fuivant l’ordre du 
tems marqué dans les Meta- 
morphofes d’Ovide précéda 
l’e^pedition des Argonautes de 
pluüeurs années & vécût huit 
générations avant Hercules le 
The bain qui fut un des Argo- 
nautes. Tout cela prouve que 
les- Chananéeos & les Phéni- 
ciens avoienc dés les premiers 
tems commencé à s'appliquer 
à la navigation. Les pue tes 

. l’ont 

Jof: n: 8. 
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« D Salomon^ C. 7. z|p 
,, l’ont confirmé en parlant d’Her- 
cule le Tyrien que l’on croit 
avoir été contemporain de 
Moyfe. Ils ont dit que cétoit 
fous fa conduite que les Phéni- 
' ciens s’étoient emparés de PE- 
fpagne ; par 011 il faut enten- 
dre les côtes d’Efpagne que ces 
Phéniciens avoient fréquenté 
long-tems auparavant, & où -ils 
' avoient commercé. Car il fe- 
roit abfurde de penfer que des 
gens entendus & expérimen- 
tés eûflent eû la témérité d’en- 
l ■ > voyer des colonies dans des lieux 
' dont ils n’auroient pas eû une 
parfaite connoiflance. J’eftime 
donc que Ton doit dire que . 
long-tems avant que Jofoé eut 
\ chalTé les Chananéens de leur 
pays & qu’il les eût forcé d’al- 
ler chercher une demeure dans 
des pays éloignés & même 
avant Moyfe , les Phéniciens 
avoient fait plufieurs voyages 

dans 
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240 Des Navigations 
dans le pays de Tharfis , d’où il s 
avoient apporté differentes for- • 
tes de marchandées , parmi les 
quelles s’étoit trouvé la Chryfo- 
lité à laquelle il avoient donné le 
nom du pays d’où ils l’avoient 
tirée*. 

■ I w i .MlWIIB i ■' » ” ■■■» < » » 

CHAPITRE VIII. I 

2)» tems j du nombre de la 
durée des Navigations 
de Salomon . 

: 

mïnc*în ^ va * s e ^miner maintenant 
«Z I en quel tems de fon re- 

we/o«ré- u g ne Salomon envoya fes 

tnlntn ~ flottes à Ophir & à Tharfis. 
voya La chofe ieroit facile à deci- 
* der fi les Ecrivains facrés 
«£ * euffent fuivi l’ordre des 
Tbarfif. tems . ce q U ’iis n ’ont pas fait : 

Car ils commencent par rappor- 
ter la conftrudion du temple, 

celle 
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De Salomon. G. 8. tq* 
celle des palais tk maifons roya- 
les & laConftruéïion des villes. 
Ils parlent enfuite des Naviga- 
tions entreprifes, ils paffent à 

• l’arrivée de la Reine de Saba , 
& enfin ils donnent une defcrip- 
tion des richefles immenfes de 

• Salomon qu’ils difcnt lui être 
venues de Tharfir. Il paroît 
p$r là que l'Ecriture fainte n’a 
point voulu obferver un certain 
arrangement & qu’elle a rap- 
porté les chofes fans s’affujétir 
aucunement à l’ordre Chronolo- 
gique. 

C’ell ce qui a donné lieu à 
differentes opinions. Les uns 
ont voulu que Salomon n’ait 
entrepiis de conflruire des vaif- 
feaux qu’après que le Temple 
fut bâti -, d’autres veulent que 
ç’ait été auparavant ; & l’on ap- 
porte des raifons pour & contre. 
Pour moi je crois qu’aufïïtôt 
que Salomon eut fait alliance 

Tome //. L avec 
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î4^ Des Navigations 
avec Hiram , & qu’il eut fait 
attention à l’Etat des affaires des 
Phéniciens, il penfa ferieufe- 
ment à donner fes foins pour 
établir un commerce avec les . 
étrangers : & qu’il ne négligea 
aucun des avantages que fon 
alliance avec les Tyriens pou- 
voir lui procurer, aufli bien 
qu’à fon peuple ; & qu’il s’ap- 
pliqua en même tems à la Ba il- 
fe du Temple & à la conitruc- 
tion de fa flotte. De cette ma- 
nière , l’or d’Ophir & l'argent de 
Tharfls lui aidèrent à foutenir la 
depenfe de cette entreprife , les 
bois d’Almuggim pûrent être 
employez dans la conftrudion 
du Temple , & l’or de Par- 
vaym pour couvrir ces bois 
comme on le voit au livre troi- 
fiéme des Paralipoménes (a). 
Cependant l’on peut aufli dire 
qu’il put fe fervit de l’or d’O- 
phir 

(a) 2 Par. 3. < 5 . 
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phir que David avoir ramafle 
dans les Thréfors, ainfi que je 
l’ai déjà dit ci-delTus. Car quoi 
que le même écrivain ait remar- 
qué que Salomon avoit fait pré- 
parer tous les matériaux , aflbm- 
bler tout ce qui devoit entrer' 
dans la composition de ce grand 
édifice, & qu’il avoit fait tous 
ces apprêts avant de pofer la 
première pierre des fondemens 
du Temple : on doit l’entendre 
des chofes qui étoient neceflai- 
res pour le corps des bâtimens, 
non de celles qui n’étoient que 
pour la beauté & pour Torne- 
ment. A l’égard des Bois 
d’Almuggim & des Cèdres, il 
pouvoir les faire venir du Li- 
ban , montagne qui produit aulîi 
du bois d’Almuggim moins efti- 
mé cependant que l’autre , c^m- 
me je lai fait voir. 

1 1. 11 me relie prefentement 
à examiner le nombre & la du- ^^ ^J 

L. 2 r èQ.iet In- 



244 ^ Es Navigations 
ter prêt es rée des voyages, que faifoient 

^a durée l es fl° tes - ^ es Interprètes a 
&ie force de donner la torture à 
nombre J^ur imagination ont rendu 
‘gatîtns ' douteufe une chofe qui eût été 
dcSalo- claire, fi on s en fût rapporté 
tnonpar au Texte de l’Ecriture, dont 
voici les termes,, ( b ) Quia 
en efl dit claffis 7 bar fis Régi erat in ma - 
dans rE.fi cum clafie Hiram. Semel 
22? tribus amis veniebat claffis 
Tarfis , c’ell à dire , ‘Parce 
que le Roi avoit en mer une 
flote de T bar fis avec la flote 
de Hiram , & la flote de Tbar - 
fis vernit en trois ans une fois . 
•J’ajoûte erat dans le Latin, pour 
fuppléer & rendre le fens com- 
plet. 

On trouve la même chofe 
dans les Paralipomenes. (c) Or 
ces paroles que fignifient-elles ? 
fi l’on en fépare l’embarras qu’j 
jettent les interprétations , elles 

.ne 

(Æ) Reg. lO. ~li* ( c ) Par 9. 11. 


Digitized by G 



> •• 


Cf 

!<5 

ne 


De Salomon. C. 8. 245* 
ne difent autre chofe fi non » 
qu’il n’arrivoit qu’une feule fois 
en trois ans des Vaiffeaux de 
Tharfis. Pourquoi imaginer des 
voyages qui duroient trois ans ? 
Comme fi les vaiflèaux qui par- 
vient d’Afiongaber n’y fuffent 
retournez qu’au bout de trois 
ans. 11 eft inutile d’alléguer 
pour exemple le voyage des 
Phéniciens , qui entréprirent par 
les ordres de Neco> Roi d’E- 
gypte, de faire le tour de l’A- 
frique; 6c de dire qu’ils y em- 
ployèrent le même tems de 
trois ans : il en eft de même de 
celui des Troglodytes qui allè- 
rent par terre dans l’Ethiopie 
pour y chercher de la. Canelle 
& qui furent à peine de retour 
au bout de cinq ans. Les na-. 
vigations de Salomon étoient 
d’un genre bien différent & el- 
les furent entréprifes dans d’au- 
tres vues que celles-là. Il eft 

. cn- 


Digitized by Google 



r 

14.6 Des Navigations 
encore également inutile d ajou- 
ter à cette première imagina- 
tion , qu’il partoit tous les ans 
des vaiflëaux d’Afiongaber & 
que chacun de ces vaifleaux ne 
retournoit qu’au bout de trois 
ans, de façon cependant qu’il 
ne fe paffoit point d’année qu’il 
n’arrivàt une flotte qui étoit 
partie trois ans auparavant. Ce 
qui eft abfolurftent oppofé à ce 
qu’en dit l'Ecriture Sainte r car 
lt les vaifleaux n’arri voient , com- 
me porte le Texte Sacré , qu’u- 
ne feule fois en trois ans , avec 
quel fondement pourra-t-on di- 
re , qu’il en arrivoit tous les ans? 
Les anciens Interprètes s'en font 
tenus au véritable fentiment 
conforme au Texte de l’Ecri- 
ture. C’eft ce qu’ont fait les 
Septante : f*»<* 

t# vocuç ix Una per très an- 

nos vente bat navis ex Tbarfts(d). 

Où 

fd) 3 . Ref. io. 24 . 
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De Salomon. C. 8. *47 

Où un vaifleau eft mis pour 
toute la flotte , c’eft à dire , une 
partie pour le tout. Les Para- * 
lipomenes ( e ) difent la même 
chofe, mais au nombre pluriel. 
Les Septante difent encore : 

&7ta,%$l6b T tTM iïp%eT0 7T\éî» Ix^asp- 

auç tw fi'tfi'Kii. Semel per très annos 
venïehant naves ex Tharfis régi. 
Une feule fois dans trois ans les 
vaifleaux du Roi arrivoient de 
Tharfis. C’eft encore ainfi que 
Jonathan Paraphrafte Chaldéen, 
traduit l’endroit cité du Livre ‘ 
des Rois. Le Syriaque & l’Ara- 
be mettent una vice in totis tri- 
bus annis : une feule fois en trois 
ans. Il eft vrai quejofephe (/' ) 
eft d’un autre fentiment & qu’it 
dit que ces vaifleaux mettoient 
trois ans à aller & à venir, mais 
en cela il s’éloigne de l’original 
Hébreu. 

L 4 An 

( e ) i Par . 9. 2. T . 

( f) Jofeph. Aat 'tç , lib. 8. c*p. 2 » 
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148 Des Navigations 
La flotte III. Au refte, pour connoi» 
deSdo- tre politivement ce teins» il 
«w«»w-f au t diftinguer les voyages, qui 
furent fait en Ophir, d’avec 
f»u dam ceux de Tharfis. Car quoique 
les vaiiïeaux deitinez pour Thar- 
danstwt s'arrêtaient à Ophir , & 
ans une pouffaient après leur route plus 
fiisfettu- i 0 j n plufieurs cependant de 
iharfis. ceux qui avoient mouille a U- 
phir, après s’être chargez des 
marchandées du Pais, & fur 
tout d’or , retournoient à Afion- 
Gaber. Ce voyage fe faifoit 
tous les ans, mais on n’alloit 
qu’une feule fois en trois ans à 
Tharfis. Cette diftin&ion fe 
trouve marquée clairement par 
FHiftorien facré. Car, après 
avoir dit que Salomon avoitfait 
conftruire la flotte & qu’Hiram- 
l’avoit fait équiper, il ajoute un> 
peu après \g)- Et la flotte f 
d’Hiram qui apportait de l'or 

d'O - 

UXî fog* * 4 . 

' I 


Digitized G.OOgJc: 



il 

I« 

Z 

1* 

H' 

k 

!os 

à 

0 . 

let 

[s 

»• 

il 

)it 

i 

fe 

Sf 

\ 

s 

j 

Ql 

il 

K 

$ 

} 


De Salomon. C. 8. 249 
d’Ophir , apporta anjji en grande 
abondance d'Ophir du bois de 
Thia &\ des pierres precieufes 
.... Et le poids de Vor que l'on 
apportoit à Salomon chaque an - 
née étoit de fix cens [oixante Jîx 
talens cTor . Enfuite en parlant 
des voyages de Tharfis : {h) 
Le Roy avoit en mer fa flotte 
avec la flotte dtHiram , & U 
flotte alloit à Tharfls en trois 
ans une fois . Les flottes de 
Salomon retournoient donc tous 
les ans d’Ophir ; & une fois 
dans trois ans de Tharfis. Ce 
qui confirme l’opinion que j’ai 
avancée touchant la fituation de 
Tharfis & d’Ophir. Je crois au 
fur plus que le tems étoit par- 
tagé de cette forte : la premiè- 
re année étoit employée à aller, 
là fécondé on retournoit , & la 
troifiéme étoit deflinée à radou- 
ber lès* vaifTeaux à les équiper 
' L s & 

(b) 3 Reg. 10. 11. 
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3^0 Des Navigations 
& à les charger. Ce tems étoit 
encore deftiné pour donner du 
repos aux pilotes & aux mate- 
lots. Les Tyriens en profita- 
ient pour aller dans leur Païs , 
pour en revenir & pour fe pré- 
parer à un nouveau voyage. 

On fe tromperoit fort, fi ou 
jugeoit de la manière de navi- 
ger de ce tems-là par celle d’au- 
jourd’hui. L’ufage de la bouf- 
fo!e a rendu nos mariniers plus 
hardis & plus habiles. La nuit / 
ne les arrête point dans leurs 
voyages , non plus qu’un temps 
couver t &nebuleux au lieu,qu'au- 
trefois il falloit jetter l’ancre 
aufii tôt que la nuit approchoit.. 

On avance à tout vent ; Sc 
prefque même avec le plu$ con- 
traire. Au lieu que dans ce* 
tems-là il falloit un vent favora- 
ble & qui prît (le vaiflfcau et* r 
pouppe. La grandeur des, 
yafifeaux & l’indufirie des ma- 

t&lotfc 
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Dé Salomon. C. 8. ifi 
telots affrontent les tempêtes qui 
couloient autrefois les vaifïè- 
aux à fonds -, on parcourt les 
plus vaftes mers , on découvre 
celles qui étoient inconnues ; 
il n’y a ni pais , ni nation quel- 
que reculée qu’elle foit, où Ton 
ne pénétré. Ils fe croyoient 
perdus quand ils s’éloignoient 
de la vue des terres & on ne 
pourroit trouver un feul endroit 
ou ils ayent été, qui ne foit 
joint aux terres que l’on con- 
noifloit dans ce tems-là. C’eft 
pour cela qu’il falloit côtoyer 
les bayes, & les Golfes de la 
mer. Car l’Auteur du Periple 
de la mer Erythrée dit claire- 
ment que les Egyptiens ne pû- 
rent pénétrer dans les Indes 
qu’en fe fervant de petits navi- 
res & côtoyant toujours le ri- 
vage. Ce que nous ne pouvons 
pas auffi nous empêcher de dire 
des autres navigations. Quoi- 
L 6 que 



îfz Des Navigatwns 
que le même Auteur dife qu’un, 
certain Pilote d’Hifpal , ayant 
obfervé pendant long - tems les 
vens qui fouffient régulièrement 
durant certaines faifons, aban- 
donna le rivage & fe hazarda 
en pleine mer pour aller de l’A- 
frique dans les Indes , où il ar- 
riva heureufement. De tous ces 
incônveniens , on doit conclu- 
re que les voyages par mer. 
étoient d’une longue durée, de 
peu de profit , & que le com-^ 
merce qui fe faifoit.de cette fa?, 
çon étoit langüiflant. 

CONCLUSION. 

, / »'*••• • 

Voilà ce que j’âvois à dire 
pour éclaircir cette ancienne 
queftion touchant les Naviga? 
tions de Salomon, fur laquelle il y 
a eû tant de différens fentimçns. 
Si je ne craignors de tomber 
dans , un excès de eomplaifance 

‘ • y- ' fiour. 
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De Salomon. C 8., i<;\ 
pour mon propre Ouvrage» vi- 
ce qui n’efi que trop commun, 
j’ajoûterois que j’ai tellement é- 
clairci robfcurité , qu’il n’y a. 
plus qu’un efprit entêté qui re- 
fufe de fe rendre aux raifons 
que j’ai données.. En effet , à 
fégard. de la première difficul- 
té, qui confifioit àfçavoir, par 
quelle voye & par queUmoyen 
les vaiffeaux de Tyr avoientpû 
paffer dans la mer rouge , fur 
quoi les Interprètes avoient ima- 
giné des moyens plus abfurdes. 
les uns que les autres , j’ai fait 
voir que l’on s etoit fervi pour 
cela d’un canal percé.long^ tems 
auparavant., depuis le Niljuf- 
qu’au Golfe Arabique. J’ai, 
enfuite defigné la jufte fitua? ' 
tion & les limites d’Ophir & 
de Tharfis. J’ai démontré . 
fi clairement ce que c’étoit 
qne Paz, üphaz, & Parvajim,. 
cm’il fera, facile de détruire 
L 7 les' 

♦ - r / 
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2f4 ^ ES Navigations ^ 
les Obje&ions de ceux qui 
voudront encore chicaner. J’ai 
fait voir que dans ces teins 
reculez on ailoit par mer du- 
Golfe Arabique dans la B éti- 
que , & de la Bétique dans le 
Golfe Arabique , & que l’on 
doubloit le promontoire le plus 
méridional de l’Afrique > que 
l’on a n»mmé depuis le Cap de 
Bonne Eiperance J’ai expliqué 
les differentes efpéces de mar- 
chandées que l’on tiroit d’O- < 
phir & de Tharfis, en forte que 
, je ne crois pas avoir laiffë lieu 
de douter de la qualité de l’or 
qu’Ophir fourniflbit à Salomon» 
ni de ce que c’étoit que le Bois 
d’Almuggim, Xargentum in vo- 
lutum de Jeremie > & le Tuk- 
kiim J’ai enfin déterminé le 
tems de ces Navigations.’ 

FaiTe le Ciel que je puiffe en- 
core travailler , autant que mon 
devoir Paftoral pourra me le 

per- 
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De Salomon. C. 8. 2jr 
permettre , à ranger ainfi par 
ordre le fruit de pluheurs Mé- 
ditations , que j'ai faites fur 
d'autres endroits de l'Ecriture 
Sainte » dans le deffein de fer- 
mer la bouche aux impies > & 
de vaincre leur opiniâtreté. 

r 1 * 
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SENTIMENT 


D E Mr. 

L’ABBE'LEGRAN^ 

Sur les Navigations de 
• Salomon,. 

» 

I L y a aflez d’apparence que 
les flottes de Salomon , qui 
partoient du Pais d’Edom , ont 
rendu cette Mer encore plus - 
fameufe, & lui ont donné le 
<nom d’Edom qu’elle porte de- 
puis fi long-tems,. & fous le- 
quel elle eft fi connue par tou-- 
tes les nations du monde. Il fe- 
roit peut-être inutile de parler 
davantage de la navigation que 
faifoient les flottes , fi nous ne 
M~ y cro> 
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2r$8 Sentiment fur les 
croyons qu’elles ont trouvé dans , 
l’une & dans l’autre Ethiopie 
toutes les richefles dont elles re- 
venoient chargées. On a crû , 
cbmme elles mettoient trois an - 
nées à leurs voyages, qu’elles 
ont été beaucoup plus loin., 
tous les Sçavans qui ont parlé 
<des flottes de Salomon, ont été 
aufli occupés à étaler leur éru- 
dition, qu’à chercher la vérité, 
ils ont bâti des fyftémes à leur 
fantaifie , ils les ont appuyés de 
diverfes citations, & de raifon-- 
nemens vagues & peu folides j 
ce qui arrive prefque toûjours , 
lorfqu’on veutfuppofer des faits 
incertains. Quelques - uns de 
ces Ecrivains , à caufe du mot 
Parvaïm ont voulu que ces flot- 
tes allnflént au Pérou, d’autre 
à rifle St. Domingue, plufleurs 
à Malaca ; & de ce dernier- 
nombre font, outre ceux que 
cite. Mr, Bochard », Gafpard t 
, ‘ Bar* 
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Navigations de Salomon . 3 
Barrera, & un Efpagnol dont 
le nom ne m’efl: pas connu. 
L’un & l’autre ont traité cette 
matière à fond. L’ouvrage du 
premier en entre les mains de 
tout le monde. Je poflede le 
dernier qui eft M. S. Il y a 
plufieurs petites cartes tracées 
pour marquer la route que fai- 
foient ces flottes, & les lieux 
où elles s’arrêtoient. 

Mr . Bochard , après avoir exa- 
miné foigneufement les raifons 
de ceux qui prétendent que c’èft 
Malaca, s’eft déclaré pourl’Ifle 
de Ceylan ; je crois que fl ces 
Sçavans avoient lu l’Hiftoire de 
l’Ethiopie Orientale du pere 
Jean Dos-Santos, ils auroientfait 
quelque attention à ce qu’il dit , 
liv. x; chap ri. 12. 13. 14. 
de cette hiftoire. 11 prétend 
que ce qu’on appelle aujour- 
d’hui Afurà efl à la hauteur de 
Bofala , mais à deux cens lieues ■ 
M 6 dans: 



*6o Sentiment fur les 
dans les terres, & où Ton re- 
monte par la riviere de Cuamav 
Vous traduirons ici ce que ce 
Religieux a écrit là-defliis * 
mais il eû à propos de le faire 
connoître auparavant. 

Le P. Jean Dos-Santos , Reli- 
gieux Dominicain, partit de Lis- 
bonne avec treize Religieux de 
fon ordre, au mois d’ Avril de 
Tannée 1 586 il arriva à Moçamr 
bique le mois d’Août fuivant , ü 
fut aufli*tôt employé aux JVIif- 
fions de ce Pays -là. Ses Su» 
périeurs renvoyèrent à Sofala , 
qui étoit le principal lieu de fa 
réfidence,. mais d’où il alloit 
fans cefle d’un lieu à un autre : 
il a palîë onze années entières 
dans ces pénibles fondions , ne 
fe. dormant aucun repos. Pen? 
dant ce. tems, il a fait plufieurs 
voyages de Sofala, à Mo^ambi-, 
que, qui font à cent foixante 
lieues. l!un de l’autre, il a pé- 
< . netréL 
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Navigations de Salomon. 20 r 
nétré deux cens lieues dans les 
terres en remontant la riviere* 
de Cuama jufqu’à Teté, où les 
Peres Dominicains avoient une 
réfidence , qui , à ce quon dit 
eft occupée aujourd’hui par les 
Peres Jefuites, de même que cel- 
le de Sene. Il a fait imprimer 
à Evora en idop ce qu’il a voit 
pû apprendre dans fes Millions, 
& il a donné à fon Ouvrage le 
Titre d’Ethiopie Orientale , qu’il 
a divifée en cinq Livres. Voici? 
ce qu’il dit. La forterefle de 
Sôfaîa eft par les trente -deux 
dégrez & demi du Sud fur la 
côte de l’Ethiopie Orientale près- 
de la mer , & à l’embouchure 
d’une riviere de même nom 
cette riviere a- fa fource dansles 
pays de Mocarangua à cent 
lieues de là. Elle pafte par 7 dm- 
baoe, féjour Ordinaire du Qui-, 
teve ou Roi du pays. Les hà* 
bitans de Sofala remontent cet- 

M. 7 
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te riviere avec leurs marchan- 
dites, & vont jufqu’à Manica, 
qui eft à foixante lieues dans les 
terres; ils y vendent leurs den- 
rées , & rapportent de la pou* 
dre d’or. À trente lieues de 
Sofala eft le riche & fameux 
fleuve de Cuama , que les Ca- 
fres appellent Zambefe. On ne 
fçait point où eft fa fource ; la 
tradition du pays eft que vers 
le milieu de l’Ethiopie il y a un 
grand Lac d’où fortent plufieurs 
fleuves , & que le Cuama en 
eft un , que dans le pays on 
l’appelle Zambefe d’un village 
de même nom par où il paiîè 
en fortant de ce Lac. Ce fleu- 
ve eft très * rapide , & à quel- 
ques endroits il a plus d une 
lieue de large y il fe partage en • 
deux' branches à trente lieues .. 
de fon embouchure* & chaque, 
branche paroît aufli grande quer 
le fleuve avant fa divifion... La'- 
i -, prin— 
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principale branche s’appelle Lua- 
bo y elle fe divife encore en deux 
autres branches, dont l’une fe 
nomme les vieux Luabo , & l’au- 
tre le vieux Guama ; une autre 
branche moins forte s’appelle 
Guilimane , ou la riviere des 
Bons-Signaux 1 ou des Bonnes- 
Marques , parceque Vafco de 
Gama trouva là quelques mar- 
ques } par où il connût qu’il n’é- 
toit pas fort loin de Moçambi- 
que, où il efperoit prendre des 
Pilotes pour achever fa naviga- 
tion j u (qu’aux Indes. 11 éleva 
là une Colonne de pierre avec 
une Croix .& les armes de Por- 
tugal, & il donna à ce. pays le 
nom de Saint Raphaël. De la 
riviere de Guilimane, en fort’ 
une autre qu’on appelle l’Inde, 
de forte que cette grande ri*- 
viere de Cuama ou de Zambe-- 
fe entre dans la mer par cinq 
embouchures binais les navires 
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ne peuvent entrer que dans le* 
Luabo » & le Guilimane * ce 
dernier même n’eft navigable 
que pendant l’hiver ; lors que 
les eaux font grandes. On peut 
remonter par le Luabo jufqu’au 
Royaume de Sacumbe , qui efl 
beaucoup au defTus du fort de 
Teté , où cette riviere tombe 
d’un fort haut rocher. Au-- 
delà de cette çhûte , on ne trou- 
ve que des Roches qui la ren- 
dent impratiquable pendant près 
de vingt lieues , & jufqu’au 
Royaume de Chicoua » où font 
les mines d’argent. • On appelle 
cette riviere Airs , du nom de 
l’Ifle qui efl à fon embouchure, 
& où l’on décharge toutes les 
marchandifes qui viennent de 
Moçambique pour les charger 
fur des bâteaux plus légers , qui 
remontent jufqu’à Sene, qui en 
efl; à foixante lieues. Cette ri- 
viere de Zambefe fe déborde 

pen-- 
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Navigations de Salomon, 
pendant les mois de Mars & 
d’Avril, & engraifle les terres, 
comme le Nil inonde l’Egypte , 

& la rend plus fertile & plus 
abondante. Les Marchands de 
Teté defcendent à Sene avec 
beaucoup d’or qu’ils vont pren* 
dre aux foires; de MafTapa dans 
le Royaume de Monomotapa , 

& on y en trouve toûjours une 
V aflèz grande quantité , parce 
que près de là , efl la grande & 
haute montagne de Fura ou A- 
fura. On voit encore fur le haut 
de cette montagne des ruines 
de bâtimens qui étoient de pier- 
res & de chaux, chofe que l’on 
ne remarque nulle part ailleurs 
dans tout le pays des Cafres ; 
les maifons même des Rois ne 
font que de bois & de terre , & 
couvertes de chaume On tient 
par une ancienne tradition dans 
ce pays , que ces ruines font 
des relies des raagafins de la Kei- ^ 

ne 
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nedeSaba, que cette Princefle 
tiroït de cette montagne tout fon 
or , que cet or defcendoit par 
la riviere deCuama dans la mer 
d’Ethiopie, d’où on le portoit 
par la mer-Rouge jufques furies 
côtes de l’Ethiopie , qui eft au* 
defîus de l’Egypte , & où ré- 

g ioit cette Reine. Le Pere 
os-Santos foûtient cette tradi- 
tion par l’autorité de Jofeph , 
d’Origene & de Saint Jerome , 
& par la croyance où font en- 
core les Abiiîins , que la Reine 
de Saba étoit de leur pays, par le 
Tillage qui porte encore fon nom 
aujourd’hui , & qui n’efl pas fore 
éloigné d’Axuma. D^autres tien- 
nent que Salomon avoit fait bâ? 
tir ces magafins , & que c’étoit- 
là qu’on prenoit cet or d’Ophir 
dont fesflotes étoient chargées; 
qu’il n’y a pas une grande diffé- 
rence entre Afura & Opliir , 
que ce n’eft proprement qu’un 

dia- ' 
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Navigations de Salomon. 2,67 
dialeêle different, que le tems 
& les diverfes maniérés de pro- 
noncer de chaque Pays peu- 
vent avoir introduit. Il efl 
très confiant qu'il y a beaucoup 
d’or & très-fin autour de cette 
montagne , qu’on peut aifé- 
ment le tranfporter par le mo- 
yen de cette riviere, comme 
font aujourd’hui les Portugais 5 
& comme faifoient avant eux 
les Mores de Moçambique , de 
de Guiloa, & que de même 
qu’on le porte aujourd’hui aux 
Indes ; onpouvoit le porter an- 
ciennement par la Mer-Rouge 
à Afion-Gaber, & delà à Jerun 
falem.' Il ne faut point s’éton- 
ner., ajoute le mêmePere, fi 
les flotes de Salomon étoient 
trois ans à leurs voyages. Au- 
jourd’hui que les Cafres qui 
trafiquent avec les Portu- k 
gais connoiflent mieux le prix, 
de l’or qu’ils ne faifoient , les 

bar- 
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barques que l’on envoyé de 
Mozambique pour faire ce 
commerce, font encore une 
année entière, foit pour ven- 
dre les marchandées, foit pour 
ramaflèr ce qu’on doit aux 
Marchands. Autrefois îa navi- 

f ation étoit moins aifée, les 
arques moins bonnes, les pi- 
lotes moins habiles qu’aujour- 
d’hui, & fi préfentement les 
Pangaies ne font pas chargez 
pendant le tems de la mouflon , 
elles font obligées d’attendre* 
une autre faifon , de forte que 
les barques de Mozambique ne 
tardent pas trop lorfqu’elîes re- 
viennent au bout de l’an» Et 
Sofala étant par les trente-deux 
dégrez & demi,fud, AflonGa- 
ber parles 19. & demi, Nord, 
cette navigation eft de plus deux 
mille lieues pour aller & retour- 
ner. On ne peut naviger que 
de jour, & prefque toujours te 
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Navigations de Salomon. 1 69 
fonde à la main dans la Mer- 
Rouge, & il faut prendre les 
faifons dans la Mer des Indes ; 
les rivières de.Cuama font dif- 
ficiles à remontrer, & d’Afura 
à la mer il y a environ deux 
cens lieues. 11 faut ramaffer 
l’or & l’argent , de forte qu’on 
ne doit pas s’étonner fi les Hô- 
tes de Salomon étoient trois 
années à leurs voyages ; d’ail' 
leurs ces flotes fe chargeoient 
de beaucoup d’autres chofes 
que de l’or & de l’argent. Ôn 
trouve fur cette côte de l’ivoi- 
re, toute forte de bois, des oi- 
feaux, & des linges de plufieurs 
efpéces. 

La feule chofequi embaraflè le 
perejDos Santos, c’efl qu’il n’a 
point vû de Paons dans ce Pays. 
Il prétend néanmoins qu’il y en a 
plus avant dans les terres , d’où 
l’on peut en avoir tiré. Ce Re- 
ligieux ignoroit apparemment 
- que . 
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que les interprètes ne font pas 
d’accord fur la lignification du 
mot Thukkiim-s que fi plufieurs 
croyent que ce font des Paons , 
d’autres penfant que ce fontdes 
Perroquets , & quelques-uns des 
finges, de forte que le grand 
embarras du pere Dos-Santos 
fe réduit à rien. 

L’argent eft très-rare dans tout 
l’Orient. Il feroit difficile d’en 
trouver des mines plus abondan- 
tesque celles duRoyaumedeChi- 
coua,qui s’étend le long duZam- 
befe auNord-Efi àMonomotapa. 
La forêt de Thebe , que tra- 
verfe une rivieredemêmenom, 
eft remplie d’arbres d’une beau- 
té & d’une grandeur prodigieu- 
fe ; on fait des bàtimens d’un 
feul tronc d’arbre qui ont vingt 
brades dé long. Le Savant M. 
Huet prétend que l’y voire, que 
les navires de Salomon appor- 
tent , n’étoient pas feulement 

* des 
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Navigations de Salomon. 2,71 
des dents d’Elephans. Chofe qui 
n’efl: que trop commune fur cet- 
te côte d’Afrique , mais que 
c’étoit des dents de cheval Ma- 
rin dont on fait beaucoup de 
cas, & le cheval Marin n’efl: 
pas moins commun dans les ri- 
vières de Cuama , ou de Zam- 
befe, & de Sofala , que l’Elé- 
phant l’eft dans les forêts & dans 
les plaines de toute l’Ethiopie. 

II y a beaucoup d'Ambre fur 
cette côte, on pêche des perles 
près des Ifles de liocicas. En- 
fin Salomon trouvoit aux* em- 
bouchures des rivières de Cuà- 
ma & de Sofala , de l’or , de 
l’argent, de l’y voire, du bois, 

& généralement tout ce que fa * 
flote lui rapportoit , à l’excep- 
..tion des pierreries qu’elle alloit 
chercher vers le Golfe Perfique. 

On n’efl: pas moins en pei- 
. ne pour déterminer où étoit 
Thariis, qu’où était Ophir. La 


\ 
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plus commune opinion eft que 
Tharfis proprement dite» eft la 
Betique * c’eft-à-dire , l’Anda- 
loufie , & les Royaumes de Gre- 
nade & de Murcie dansfl’Efpa- 
gne, & que l’on peut aufli en- 
tendre par Tharfis l’Afrique» & 
peut-être même la mer en ge- 
neral, ou toutes les côtes. Quel- 
ques uns, & en plus petit nom- 
bre , veulent que Tharlls foit 
dans les Indes , & même vers 
la Chine , & chacun s’efforce 
d’appuyer fon opinion d’un 
grand nombre d’authoritez ; 
mais comme nous avons peu 
d’Ecrivains du tems de Salo- 
mon, qui ayent écrit ou de fes 
Navigations ou de la Géogra- 
phie , il me femble que l’on ne 
peut gueres apporter que des 
raifons de vrai-femblance » & 
que les témoignages de Stra- 
bon , de Jofephè , de Pline , 
d Heliodore , & de tant d’au- 
tres 
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très Ecrivains qui ont écrit - fin? 
ces matière*?, peuvent plus fer- 
vir à faire connoître l’érudition 
de ceux qui les citent, qu’à dé- 
couvrir la vérité. Strabon, Pline, 
Heliodore , ne font ni contem- 
porains , ni témoins* oculaires ,■ 
je crois qu’il faut s’en tenir à 
PEcritureSainte, & l’expliquer 
par elle -même. Cela fuppofé , 
qu’on conféré le Pfeaume 71. 
de David, avec ce que nous 
lifons dans le troifiéme livre des 
Rois, Chap. 9. verf. 26. & 28. 
Chap. 10. verf. n. & 22. danfr 
les Paralipomenes , Chap. 9. 
verf. 21. . Chap. 20. verf 36. 
dans Judith,' Chap. 2. verf. 13. 
on trouvera que Tharfis- étoit 
en Arabie. David dit que les 
Ethiopiens fe profterneront de- - 
vant le Seigneur, que fes enne- 
mis lécheront même la terre , 
que les Rois de Tharfis & les 
Ifles feront leurs offrandes , que • 
Home IL N . les 
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les Rois d’Arabie Ôc de Saba J 
apporteront leurs préfens. On 
ne peut difçonvenir que ce • I 
Pieaume ne foit une Prophétie ^ 
de la naiffance de Jefus-Chrift, , 
& de la maniéré dont fa Divi- 
nité a été reconnue par les Ma- 
ges. Or ces Mages n’étoient 
pas d’un pays fort éloigné les 
uns des autres. La Myre , l’En- 
cens , l’Or qu’ils oi?t offert , mar- 
quent aflèx qu’ils etoient de ( 
r Arabie , & du pays des Sa- 
béens-, David le dit lui-même. 

Les flotes de Salomon qu’on ar- 
xnoit à Afion-Gaber, alloient à 
Ophir & à Tharfis » pu par dé- 
tachement, ou enfemble. Cel- 
les de Jofaphat qui périrent dans 
ce port , dévoient faire la mê- 
me route & le même commer- \ 
ce. Rex r vero Jofaphat fecerat 
Çlajfes in mari quœ navtgarent 
in Ophir pr opter àurum & ire . I 
non poterant quia çonfrafîœ funt 
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in Ajion - Gaber , Lib 3. Reg.; 
Cap. 22. verf. 49. & particeps 
fuit ut facerent naves , quit 
irait in Tharfis : Fecerunt cpue 
Claffem in Ajion - Gaber. Pa- 
ralip. Lib. 2. Cap. 20 verf. $6. 

11 femble que l'Ecriture con- 
fonde ici Tharfis &Ophir, par- 
ce que c’étoient les mêmes na- 
vires qui alloient à l'un & à 
l’autre-, l’oit qu’ils fe fuffent féparés 
à la foriie de la mer-Rouge , foit 
que la divifion fe fit ou à Sofa- 4 
la , ou ailleurs , ils revenoient 
toùjours de compagnie, en for- 
te qu’on appelloit cette flote 
ou la flote d’Ophir, ou la flote ’ 
de Tharfis , comme on voit 
qu'on marque . indifféremment 
ces deux lieux dans l’Ecriture- 
Sainte, en parlant delà defiina* 
tion de ces navires. Lors qu’Ho- 
lopherne marcha pour afliéger 
Bethulie , il trouva après avoir 
traverfé la Cilicie , que les mon- 
. N z tagnes 
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tagnes étoient occupées par les 
Juifs. Il fit un grand tour, il 
faccagea la riche ville de Melo- 
thi. Il ravagea les terres de 
Tharfis & des Ifmaëlites , & en- 
leva les habitans. Tharfis efl 
donc dans l’Arabie , & je crois ' 
que ce pays Su celui de Saba en 
faifbient une partie , & que 
quand David dit , les Ethio-’ 
piens fe procéderont devant 
lui,, les Rois de Tharfis , ceux 
de Spba, ; les Mies lui feront desf 
préfens , 7 il parle particulière- 
ment de l’Arabie , connue au- 
trefois fous le nom d’Ethiopie , 
comme nous l’avons remarqué, 
laquelle s’étend lç long de la 
mer - Rouge , j.ufqu’au Golfe 
d’Ormus ; & que c’eft-là que 
les flotes de Salomon alloient 
chercher les pierreries , & tout 
ce qu’Ophir & la côte de Sofaîa 
ne pouvoient* leur fournir. 11 
n’y a nulle apparence que- dans 
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Navigations de Salomon . 2.77 
un tems où la navigation étoit 
fort ignorée , des v aideaux fortis 
d’Afiongaber fe.foient éloignez 
des côtes ; qu’ils ayent dou- 
blé le Cap de Bonne- Efperan- 
ce, patte & repafle la Ligne , 
rangé des pays incultes & bar- 
bares» pour aller chercher tout 
ce qü’on trouvoit aflez près d’A- 
fiongaber , prefque fans, frais , 
:fans rifque , & commodément. 
- Le tems de trois ans qu’on em- 
ployoit pour des voyages fi cours 
nç paroîtra pas trop long** ilon 
fait réfléxion qu’ils alloienti le 
long des terres , que ^naviga- 
tion efl: difficile, quétapt àSo- 
fala il falloit remonter dès 1 ri- 
vières pleines de roghers » ab- 
battre & façonner les bois que 
ces vaiffeaux apportoient. Si on 
dit que Jonas voulant aller à 
Tbarfis s’embarqua à Joppé , 
aujourd’hui Jaffa , Port de la 
Paleftine dans la Mediterranée, 
> . r\ N 3 pour 
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: pour aller àTharfis, & qu’afnfî 
le vaifleau qui le portoit , étoît 
. obligé de faire tout le tour de 

• l’ Afrique ; nous répondrons qu’il 

• peut y avoir eû un autre Thar- 
v fis, mais que quand ce feroit le 

• pays dont nous parlons , Jona& 
peut fort bien s’être embarqué 
àjoppé pour paflfer à quelque 
lieu plus proche de lamer-Rou- 

. ge. Enfin comme on ne peut 
- parler fur ces fortes de matie- 
; res que par conje&ure , j’ai crû 
i que êelles que je viens de rap~ 
i porter font pour le moins aufïi 

• vrai-femblables que lesraifonne* 

• mens que d'autres Ecrivains Ont 

• employez & employent encore.' 
•tous les jours. 
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: v SUR LE PAYS 

DOPHIR/|t 


I L n’y a guéres de Pays au 
monde plus inconnu que ce-' 
lui d’Ophir, ni qui ait donné 
plus* d’exercice aux fçavans. 
Ce n’eft pas que l’Ecriture n’eit 
parle allez fouvent, & qu’elle* 
ne donne allez de marques 
pour le diitinguer ; mais l’idée 
qu’on s’efi formée qu’Ophir 
de voit être une Ifle, ou un 
Pays maritime extrêmement 
abondant en or, en argent, Sc 
en y voire y ou il y eût quanti* 
té de Paons , de Singes , de Per- 
N £ ro~ 
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roquets } où l’on trouvât toutes^ ( 
fortes de pierreries, de bois, 
précieux, & de fente ur -, un 
Pays enfin où l’on allât par la 
IVler Rouge ,. & dans le voyage- <5 
duquel l’on employât trois ans; 
cette idée, dis je, a fait perdre 
de vûë Ce Pays : & lorfquel’om 
a voulu ramafler enfemble tou- 
tes ces conditions ,.w& les appli-- 
1 \ <juer ^ quelques-unes des re-- 
,u ** gions maritimes , célébrés aujour^ 

d’hui par leur commerce, & * 

par l’abondance de toutes ces. 
chofes, on a vû, naître unriom- 
bre prefque infini d’opinions di- 
■Jterfes, qui ont jette' une étran- 
ge confufion fur cette matiè- 
re. 

La.plûpart des Anciens ont', 
été chercher Ophir dans les In- ^ 
des. Jofeph, Jofeph. antiq . Ltb .. 

Ü. c. 2 , a donné un grand poids à \ 
cette opinion, & elle a été fort 
fnivîe il dit que le. Pays d’Ck 

• ph'r. 

... v 
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phir dans les Indes fe nommoit , 

Je Pays de l’or on croit que 
c’efl , ( Rtbera Torniel , Adri y 
chorn. Marins Niger. Gafpar Va* 
ter .) la Cherfonéfe dont il veut . 
parler, & dont Ptolomée fait 
mention* qui eft connue au* 
jourd’huifous le nom de Ma* 
laça , prefqu’Hle à l’oppofite de 
l’IIlc de Sumatra. LucdeHol- - 
iiein , Holjien. in not. ad Orteli* 
urn. après bien des recherches 
croit qu’il faut fe fixer à l’Inde 
en general , ou à la ville de Su- 
par dans le Royaume de même 
nom , dans lifte des Célébes : 
D’autres placent Ophir dans les 
Royaumes de Malabar, & de 
Zeilan. Hippurium eft un port 
de Zeilan qui a quelque rap- 
port au nom d’Ophir : La fa- 
meufe Ifle de Taprobane, dont 
les anciens ont tant parlé, a été 
prife pour le Pays d’Ophir , & 
l’on y a trouvé prefque tout ce 
• N 6 ‘ qui 
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peut convenir : Mais tandis que 

.foii n’aura pas fixé la fituation 
tie cette Ifle ,* Ton n’en fera pas 
ylus fçavant pour le Pays que 
* flous cherchons. Quelques-uns 
tint mis Ophir à Ormus, à 
l ! entrée. du Golfe Perfique ; 
Eupoléme l’a placé dans rifle 
d'Urphé dans la Mer Rouge 
~ ’Eupolem. apud Eufeb. pr<tp. I. 

- IX . c. 30 ; Maffée allure que 
c’eft le Pégu, & Ton dit que 
lés Peguâns prétendent venir 
'des Juifs exilés que Salomon 
énvoyoit travailler aux mines 
de ce Pays. Lipénius qui a 
fart un traité exprès fur l’O- 
phir, le place au delà du Gan-. 
ge à Malaca, Java* Sumatra , 

Shtm, Bengala, Pégu &c. 

Ils sVn cil trouvé qui ont été 
chercher Ophir dans l’Améri- 
que* /h ta s Mvrttan. ’Grnebryirdi ' 

Vatab. & # qui l’ont p'acé 'dans 
pfle Efpagnolç. ( ChriRojVle 
/ j •' Cc^ g 
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Colomb qui découvrit le pre- 
mier cette Ifle , avoit coutume 
de dire qu’il avoit trouvé 1 * 0 - 
phir de Salomon ; il y vit de 
profondes cavernes # qui s’éten- 
doient fous terre à la longueur 
de plus de 16 milles: c’elt delà 
qu’il prétendoit que Salomon 
avoit tiré fon or. Mais Poftel, 
& quelques autres aflurent que 
le Pays d’Ophir eft le Pérou. 
Ces Auteurs nous décrivent les 
routes de la ilote de Salomon , 
comme s’ils l'avaient accompa- 
gnée'; rien n’eft plus beau que 
ieurlyftême, maisrien n'eftplus 
mal fondé, ni plus aifé à renver- 
ler. : • 1 

Plufteurs autres ont crû que 
les Indes Si f Amérique étant 
tropéloi^nées, & l'Arabie étant 
trop près d’Aliongaber , d’où, 
partoic la ilote de Salomon , il- 
falloit aller chercher Opliir dans’ 
l’Afrique. 'Quelques-unsj comme' 
• y N ? Orte * 
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teints Thomas Lopes ,îlontrrri$' 
dans le Royaume de Melinde 
où Sophala, fur la côte Orien* 
taie de l’Ethiopie en Afrique ; 
on dit que les nabitans de cette ? 
lile tienneift par tradition , & 
ont même des Livres qui por- 
tent que' Salomon y envoyoit 
tous les trois ans fa flote pour 
en tirer de l’or , qui y eft très 
commun; Jean T) os Sont os ra- 
conte que dans le Monomotapa 
il y a une montagne nommée 
Pura , où il y a d’excellentes 
mines d’or -, on voit fur cette ‘ 
montagne les ruines d’un vieux* 
Château qu’on tient par tradi- 
tion avoir été là demeure delà. 

Reine de Saba , & que ce Pays 
eft celui d’Ophir. Cornélius eu 
Lapide l’a placé à Angola fur la 
côte Occidentale de l’Afrique- 
Il y en a même qui fans regar- 
der de plus près, l’ont été met- 
tre à Carthage , qui n’a été fon- k 

dée 
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dée que plus de 200. ans de- 
puis Salomon- Le Paraphrafte 
Jonathan met Ophir en Afri- 
que, mais il ne s’explique pas 
f d’avantage, d’autres l’ont voulu 
placer en Eipagne aufli bien: 
que Tharfis.. 

Grotius , in 3 Reg. I X. 28., 
croit que les vaifleaux de Salo- 
mon nalloient peut être pasjuf- 
qu’aux Indes, mais jufqu’au port 
de la ville qu’Àrrian nomme u/f. 

* phar > Pline Saphar ■> Ptolomée 

Saphera , Etienne Saphirina 
qui étoit fur les côtes d’Ara- 
bie, qui font baignées de l’O- 
cean -, & que les Indiens appor- 
taient là- leurs marchandifes 
que les étrangers y venoient: 
charger*. 

Mr. Huet dans fa diflertation* « 
des navigations de Salomon , 

, fait tenir à la flotte de ce Prin- • 
ce une route nouvelle ; il croit' 
que, du tems de Salomon il y 

avoitt 
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avoit un Canal qui joignoit lai \ 
Mer Rouge à la Mediterranée, 
par le moyen duquel on faifoit 
paffer les vaiiTeaux de l’une en 
l’autre Mer. Par cette Hypo- * ï 
théfe , il explique le paflage des 
Paralipoménes , Taraltp. V. II. 

18. où il eft dit qu’Hiram Roi 
de Tyr envoya fes vaiiTeaux , > 

& fes Serviteurs à Elath lur la- 
Mer Rouge, pour Te fervice 
de Salomon : Or par quelle an- j 

tre route auroit il pù faire paf- > 

fer fes vaiflèaux , fi ce n’elt par 
le Can al dont on a pari é !• - 
11 ne lui eft pas difficile de 
prouver qu’il y avoir autrefois 
un Canal qui joignoit les deux 
Mers, plniieurs anciens le mar- 
quent d'une manière trèsrpoiiti^ 

- ve ; mais la difficulté confifte 
à bien prouver que ce Canal 
ait fubfifté du tems de Salo<* * 
mon l\ apporte le témoigna^ 
ge de quelques Auteurs Arabes , ■ 

: « . ^ 
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qui affûtent que dès le* tems 
d’Abraham , il y avoit une 
communication du Nil à la Mer- 
Rougé ; mais peut-être qu’on 
ne voudra pas en croire ces Au- 
teurs Arabes, qui font fi nou- 
veaux, quand il s’agit d’un fait 
41 éloigné de leur tems ; fur- 
tout étant contredits par d’au- 
tres Auteurs qui mettent bien 
plus tard le commencement dè 
ce canal , & qui affurent qu’il 
ne fût achevé que fous Darius , 
ou môme foüs les Ptolemées. 
Strabon, Strabon , /. 17. dit que 
ce fut Séfoftris qui fit ouvrir cè 
canal; mais Ariftote , lyiriflol* 
Metemlog . /. 1. c. ult. 6c Plmè 
lib. PI. c. 29. affurent qu’il 
quitta cette entreprife , ayant 
remarqué que la mer-Rouge é- 
toit plus élevée que l’Egypte, 
dans la crainte.qu’il eût que les 
eaux de cette mer ne fubmer- 
geaffent le Pays, & ne gâtaf- 

fent 
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fenr Peau du NiJ , doat on boit 
dans l’Egypte. Hérodote. He- 
rod. L IL c. 158. & Diodore, 
*Dtod L L foutiennent que ce 
fut Neco fils de Pfammétichus» 
Roi d’Egypte , qui commença 
cet Ouvrage, & Hérodote dit 
qu’il fut achevé fous Darius fil* 
d’Hyftafpe. 

PcJur Ophir , le Prélat que 
nous avons cité , croit* que c’é- 
toit la côte Orientale de l’Afri- 
que que les Arabes appellent 
% angite bar j & que le nom d’O- 
phir fe donnoit plus particulié- 
rement au petitPays de Sopha- 
la , qui eft fur la même côte» 
Les vaiffeaux de Salomon for- 
tans de la mer -Rouge , dou* 
bloient le Cap de Guardafuy & 
rangeoient la côté d’Afrique s 
on trouve dans ce Pays lesçho* 
fes que la flote de Salomon rap? 
portoit.de fes voyages» &hien 
’■ • des> 
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des caraftéres qui conviennent 
au Pays d’Ophir. 

Gorope % Bécan, & Bivarius* 
ont prétendu que la flote de 
Salomon partoit , non pas de la 
mer-Rouge , mais de la mer 
Mediterranée, pour aller à O- 
phir.. La flote dont fe fervoit 
Salomon étoit Tyrienne » 
criture Te marque clairement au 
troifiéme Livre des Rois , Chap . 
\ X. 11. Tharfis étoit fur la Mé- 
diterranée i on a prouvé ailleurs 
ce fentiment ; Aziongaber elle 
même étoit fur cette mer. Ce 
dernier point paroît le plus dif- 
ficile à foûtenir : voici fur quoi 
il eft fondé.: Aziongaber étoit 
dans riduméeV félon l'Ecriture, 
Reg. IX. 1 6 . Or l’Idumée , di- 
fent ils , ne touchoit pas à la 
mer-Rouge , mais à la Méditer- 
ranée , comme on le voit par 
Ptolomée. On trouve , ajoû- 
tentdls, fur la mer Mediterrar 
« née 
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née Gaftion , Gaber , ou G abri a, 
dans Strabon , & Beto-Gabria 
• dans Ptolomée , qui paroiflènt 
être la même qu’Âfiongaber. 
Le nom de mer de Suph n’eft 
pas tellement propre à la mer 
Rouge, qu’il ne convienne aulli 
aux autres mers i le terme Suph, 
^fïgnifie limite -, la mer de Suph, 
“c’eft-à-dire, la mer des limites j 
ce nom convient à la mer Me- 
diterranée}, comme à la mer 
Rouge. La navigation à Thar- 
fis & à Ophir eft la même félon 
l’Ecriture, IV Livre des Rois * 
XXII comparé à i Far. X X- 
Or Tharfis étoit dans la Méd\- 
terranée , Ophir y étoit donc 
aullî. Hornius , Lib. II. c. 8. 
de Origin. Gent. Americ. ne def- 
aprouve pas cette opinion, mais 
il feroit aifé de la réfuter , -fur- 
tout pour ce qui regarde la fî- 
tuatjon d’Aziongaber , & le nom 
dç la iner de $ car il eft 

" cer- 
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certain que l’Ecriture mec Azi- 
ongaber fur la Mer Rouge , 
& qu elle n’entend jamais aucu- 
ne autre Mer, que la Mer- 
Rouge , fous le nom de Mer de 
Suph. L’Idumée pou\oit du 
tems du Géographe Egyptien 
s’étendre jufques fur la Mer 
Mediterranée , mais l’Ecriture 
ne lui donne jamais cette éten- 
due. 

On fera fans doute furpris' 
que nous placions le Pays d’O- 
phir loin de la Méditerranée & 
de l’Océan , & que nous l’alli- 
ons chercher entre le mont 
Mafius, & les montagnes Sa- 
phires, ou le Pays des Tapy- 
,res, vers la Medie, l’Arménie 
& l’Afîÿrie ; mais l’autorité de 
Moyfe nous à engagé dans ce 
fentiment 3 &' '-nous elperons 
que û l’on fe donne la peine 
d’examiner fans préjugé les preu- 
ves de nôtre . fyftème , on 4 e 

trou- 
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trouvera peut-être aufli vrai* 
femblable qu’aucun de ceux 
qu’on à propofés jufques-ici. 

U eil inconte fiable que le 
Pays d’Ophirn’eit autre que ce- 
lui qui à été peuplé par Ophir 
fils de Jeftan, on par fes def- 
cendans. On fçait que l’Ecri- 
ture ne défigné pas aurrement 
les Pays, que par le nom de 
ceux qui les ont habités. Or 
Ophir eft placé par Moyfe , 
Genef. X» 30. avec fes freres 1 
depuis Mefit jufquà Sephar mo?.- 
tngne ^Orient. C’eft donc dans 
ce Pays qu’il faut l’aller cher- 
cher, & voir en même tems 
fi c’efl un Pays ou la flote de 
Salomon ait pû aller chercher 
les marchandées dont il efi par- 
lé dans fon Hiftoire ; s’il faut 
trois ans pour faire ce voyage, 
& fi l’on y peut aller d’Azion- 
<jaber par le Golfe d'Arabie. 

Si les preuves que nous avons 

appor- 


t 
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apportées fur le verfet 29. du 
Chapitre X de laOenéfe, pour 
faire voir que la poflerité de 
Jeftan habita dans une partie 
de la Méfopotamie, de f Ar- 
ménie, & des Pays’au delà du 
Tigre , font de quelque force :» 
Si les monts Mêla & Sephar 
font les mêmes que le mont 
Mafius & les monts Safpires , 
ou des Tapyres, il s’enfuit que 
le Pays d’Ophir n’étoit pas loin 
des fources de l’Euphrate & du 
Tigre, & qu’on doit le cher* 1 
cher aux environs des Pays que 
nous avons marqués. Au refte 
nous nefommes pas les premiers 
qui ayons placé Ophir loin de 
la mer. Eufébe & St. Jérôme , 
Eufeb. & Hierort. de locts Hebr . 
le mettent entre le fleuve Co- 
phénes, les Indes, & les Pays' 
de Seres: Euftate d’Antioche, 
Euftat. in Hexaëmer. le met 
dans l’Arménie, & voici les 

preu~ 


t 



2f6. c DiJJertation 
preuves dont on peut foûtenir 
cette opinion. L’Empereur 
Juftinien partagea l’Arménie en 
quatre parties , & l’une de ces 
quatre parties fe nommoit Zo-;, 
p h ara ; je ne fçai fi ce ne, fer oit 
pas la même que le- canton 
nommé Sophéne par Strabon ; 
Sophane, par Trogus ; & So- 
phanene par Procope. Le 
changement de la lettre R ou 
N eft allez commun dans les 
noms étrangers, & fpuvent 
l’R fe perd à la fin des mots ; 
au lieu de Gadir, on a dit Ga- 
dis : Àulieu d’Amilcar, Amih- 
cas 5, au lieu de Bocchor, Boc- 
chus ; de , on a fait pie- 
nus : de Ayg * , on a formé do- 
mm s ainfi de Sophar y ou So - . 
pher ou Sophir y car c’eft tou* 
jours le même mot, l’on a pû 
faire Sophene. On fçait que 
les LXX. & fes Grecs * au lieu 
d’Ophir» ont lû bpphir 
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&Ia lettre S au commencement 
dun mot tient allez fouvcnt 
la place d une Ample afpiration. 

Strabon , Strab. Lïb. XL p. 
3 fo. marque fur lePhafe lesSa- 
rapénes, dont la capitale elt à 
l’endroit de ce fleuve , où il 
commence à notre plus naviga- 
ble. Iuq même Strabon , Lib . 
XL p. 3 68. parle en plus d’un 
endroit d’une fort grande par- 
tie de l’Arménie nommée an- 
ciennement Syfpiretis , qui s’é- 
tendoît jufqu’à la Chalachéne & 
PAdiabéne , au delà des monta- 
gnes de l'Armenie.,* il parle des < 
mines d'or de ce Pays-là , & 
de fes richeflés; il dit qu’Ale- 
xandre le Grand envoya Mem- 
non avec des troupes à ces mi- 
nes , & que le Pays n'ell pas 
moins propre à nourrir des che- 
vaux, que les campagnes Nifées 
dans la Medie. Nous remar- 
# quons encore des vefdges du 
Tome IL O nom 
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nom d’Qphir plus, avant dans 
riâhmc vers, le Nord ; nous y 
trouvons le fleuve Opharus , & 
les peuples Opharites » P Un. lit, ^ 
VI. c..y. dans laSarmatie Afia- 
tique, qui confinoit avec laCo!- 
chide & ribérie. On connoît 
fur le fleuve Cyrus les Übare - 
niens ,, dont parle Quadratus > 
Quadrat. Lib. 11 . 'Part hic. apud 
Steph. in U TfJHJ. qui font peut-ê- 
tre les mêmes que les Itérer de 
Strabon, Strab. LiJ?, XI. p. 350. 

& dont il loue fi fort les richef- 
fes ; Apud eos torrenies dictmtur 
aurum deferre quod , Barbart per - 
foratis tabulés & vtUofts pellibtcs 
accipimt ^ unie aurati •velleris 
fabula confitla e[t , & fortajje 
- Itérés eodtmnomine vocantur quo 
Occidentales , ab auro quod apud 
utrofque reperitur. Peut - être 
aufii que les Obareni de Qua- 
dratus font les mêmes que les 
Smrni de Pline, Pim Lik Vf, # 

• cap. 
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cap. 1 1 . qui font fitués entre les 
portes Cafpiennes , les monts 
Gordiées & le Pont-Euxia. Ce 
font des peuples indomtès,, qui 
n’ont point d'autre occupation 
ni d’autre trafic 5 que de tirer 
Tor de leurs mines: Suarni in* 
domitœ genies , auri tantum me* 
taLla fodiunt. Les termes d r O* 
bareni , de Suamr , d’iberes , ont 
allez de rapport a vec Ophir, fur- 
tout fi Ton prononce le b , à la 
maniéré des Grecs , comme un 
v confonne qui approche* ailèz 
du 'T ht \ ainfi Ton pourra dire 
O phare ni , $pharnï> Ipheriy qui 
font les mêmes qu’Ophîr, félon 
la diverfe manière dont on peut 
prononcer les lettres donc ce 
nom eft cornpofé. C eft ainfî 
que l’on a d t anrum obrifum , 
pour awrum Ophinfutn , de l’ex- 
cellent or d’Ophir. 

Mais ce qui nous perfuade 
encore que je Pais d’Oplîtr n’é- 
O 2 toit 


> 
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toit pas loin du Phafe, ni du 
pays des Sepharvaïms, que nous 
croyons être les Sarapares , les 
peuples de la Sapavorténe ou 
des monts Safpires ; c’eft que 
dans TEcriture l’or d’Ophir eft 
le même que l’or de Parvajim. 
JDans le 3 Livre des Rois , Chap. 
IX. 2 6 . 2 7. 28. femblable au 2 
des Paralipoménes , Chap. VIII. 
18. il eft marqué que Salomon 
avoit amafTé une quantité prodi- 
gieufe d’or d’Ophir pour bâtir 
le. Temple du Seigneur *, & au 
1 Livre des ‘Paralipoménes , 
Chap, XXIX. 4. il eft dit que 
David avoit aufïi préparé pour 
le même deftèin une très-grande 
quantité d’or d’Ophir. Et quand 
l’Ecriture marque l’emploi que 
Salomon fit de tout cet or, elle 
dit que ce Prince employa de 
l’or , du bon or , de l’or de 
Phervajim: l’or de Phervajim 
eft donc le même que celui d’O- 
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phir. Or ‘PherVajirn & Sephar - 
vdim font les mêmes , la lettre 
S n’étant que pour marquer l’af- 
piration /comme dans Sophir , 
mis au lieu d’Ophir. Il faut 
donc placer Ophir dans le mê- 
me Pays que les Sepharvaïms y 
qui habitoïent entre la Colchi* 
de & la Médie > comme nous 
Favons dit fur la Genéfe Chap. 
IL v. 11. L’Ecriture parle ail- 
, leurs de l’or de Phaz , Jerem. 
X. p. d’Uphaz , Daniel , &d’ 0 - 
phaz , Cantic. V. 11. qui elt à 
mon avis le même que l’or du 
Phafis , qui eft appellé le Phifon 
par Moïfe ; les richefles de la 
Colchide & For du Phafe font 
célébrés dans toute l’antiquité. 

L’Auteur du Livre de Job > 
Job XZ 2 /, 24. qui parle qùel- 
quefois de l’or d’Ophir , dit que 
cet or fe trouve dans les tor- 
rens; les anciens nous appren- 
nent qn’on le trouve de même 

O 3 dans 
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dans lés Pays où nofts mettons 
\ vy^iï Tâ. Ophir. Le même Auteur dtfns. 

i ZJtL le Ch «P itre XXVIII.^^. t 7 . 

V io. -comoarant la faeftie a tout 


'T***' j ce qu'il y a de plus précieux 

6W je monde , dit -qu'il y a des * 

^ if - ^ lieux dont les pierres font des Sa - 
*/L pbirs , /m fables font des * 

iu‘ry^ Foudres fiOr ; «w» ^ *fo- 
ge fie eft d'un prix bien plus rele- 
/uW^ vé i Vor cVQphtr ne lui eft pas 
r~i )’ 'Incomparable 3 ni la précieufe pierre 
r*n*n* Ky Sohem , »i le Saphir ; on ne 
u 7? ^ Vachette point au prix, de F Or ^ni 

du Cryffal % & on ne V échange 
point contre des *vafes d'or de 
Thaz. Le Fitdat Ç ou Topaze ) 
Ctifch n eft rien en 
comparaifon de la S âge fié ^ Ô'C. 
Il eft très croyable que cet Au- 
teur par ce pays dont les fables 
font dOr , & dont les pierres 
font des Saphirs , entend les 
mêmes pays qu’il nomme dans 
les Verfets fuivans les pays 

d’Of 
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d’Ophirj de Phaz & deCufch; 
pays fameux par leur or & par 
leurs pierres préciéufes : or nous 
n’èn connoiiîons point à qui ce- 
$a convienne mieux qu’au pays 
d’Ophir, pris, félon notre hy- 
pothéfe, à laColchide, & aux 
pays voifins. L’or y étoit an- 
ciennement très commun » le 
Sohem s’y trouvoit aulü : nous 
avons tâché de faire voir que 
cette .pierre étoit l’émeraude. 
Le^Saphir eft une pierre com- 
mune dans la Medie , & dans 
la petite Arménie ; les meilleurs 
font ceux de Medie dit Pline» 
.Plin. I. 37. c . 9. Le nom de 
Saphir a un rapport vifible avec 
Saphar , montagne dont parle 
Moyfe, & qu’il défigne comme 
limite du côté de l’Orient du 
partage des fils de Jeétan , du 
nombre defquels étoit Ophir. 

Nous n’avons pas affez de har- 
diefle pour marquer precife- 
O 4 ment 
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ment l’endroit où étoit Ophir, 
ni le Canton particulier qu’il ha- 
bitoit; on croit avoir allez fait 
dans une fi haute antiquité, de 
' montrer à peu près le lieu où il 
pouvoit faire fa demeure. 

Mais , dira t’on , comment 
aller .avec une flote dans l’Ar- 
ménie, & dansllfthme, quifé- 
pare la mer Cafpie d’avec le 
Pont-Euxin ? Et fi on y vou- 
loit aller de la Judée par iper * 
ne feroit-il pas plus aifé & plus 
court de s’y rendre par lePont- 
l Euxin? N’étoit-il pas plus facile 
à Salomon & à Hiram d’équiper 
leur flote dans quelques-uns de 
leurs Ports de la Mediterranée, 
pour enfuite fe tranfporter par 
le Pont-F.uxin dans la Colchi- 
de, & delà par le Phafis dans 
'l’IUhme , dont nous venons de 
.parler, que de l’y conduire par 
la mer-Rouge , par l’Océan , & 
par le Golfe Perfique? Déplus, 

• ' je 
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je veux que l’on ait trouvé de 
l’or & des métaux précieux dans 
ce pays: y trouvoit-onaufli des 
Singes , des Paons , des bois 
Odoriferans , des pierres pré- 
cieufes, des dents d’Eléphans , 
comme l’on en trouvoit dansïe 
pays où alloit la flote de Sa- 
lomon , 3 Reg. X. 22. On 
répond à ces difficultez : 1. 
Qu alors la navigation de l’O- 
cean Indique & du Pont-Eu- 
xin n’étoit point encore bien 
fréquentée : ces mers étoient 
prefque inconnues. 2. Que la 
note de Salomon n’alloit pas 
jufqu’au pays d’Ophir , mais feu- 
lement jufqu'au lieu où ces peu- 
ples s’aflembloient pour leur 
commerce. 3. Que ce n’étoit 
pas feulement à Ophir que cet- 
te flote chargeoit toutes ces 
chofes dont il efl parlé dans l'E- 
criture , mais fur les côtes d’A- 
frique & d’Ethiopie , qui fe trou- 
G 5 voient 
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voient fur leur chemin. 4. En-- 
fin les anciennes routes que 
nous décrivent Pline & Strabon- 
pour le commerce d’Orient, 
ont beaucoup de .rapport à celle 
que nous faifons tenir à la flote 
de Salomon : c’eft ce qu’il faut; 
montrer plus exa&ement. 

Quoique la navigation foit: 
très-ancienne parmi des Phéni- 
ciens, il ne paroît pas qu’avant 
le tems de Salomon Ces peuples 
,^yent beaucoup trafique au de-- 
là de la Mediterranée : Ils iavo- 
ient fur les vaftes côtes de cet- 
te Mer de quoi contenter leur 
avidité pour le gain.. Ni TO- 
cean ni le Pont-Euxin «ne leur 
oftroient rien qui valût mieufc 
que ce qu’ils trouvdient autour 
d’eux. Bochart qui a cherché 
des Phéniciens par tout, met 
fur les côtes méridionales du 
Pont-Euxin: lés defcendans de 
Gômer & d’Afchenez ; il mar- 
que: 


r 
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que feulement , après Eufébe , 
un voyage de Phénix dans la 
Bythinie, mais ce voyage n’euc 
pas d’autre fuite. Çour les cô- 
tes feptentrionales de cette 
Mer, les Phéniciens n’y paroif- 
fent point. Strabon -, Strab. 
lib. 1 . dit que ce -fut quelque 
tems après la guerre deTroye 
qu’ils s’avancèrent au delà 
des colomnes d’HercuIes, & 
qu’ils bâtirent quelques villes 
fur les côtes delà Lybie. Pour 
le Pont -Euxin , on le confide- 
roit à peu près comme l’Océan 
félon la remarque de Strabon » 

Strab. lib . /. p. 16. On crai- 
gnoit de s’y engager, comme 
l’on craignoit de paffer les co- 
lomnes d’Hercules. Il ajoute 
que comme on croit toujours 
les chofes qu’on admire, plus 
grandes qu’elles ne le font en 
effet, on donna à cette Mer le' 
nom de Tontus , la Mer par: 

' 0 6 ex* 
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excellence ; & c’eft peut-être 
delà, ajoûte-t-il , que ce nom 
eft pâlie à l’C^éan. Strabon dit 
aü même endroit, & encore 
au livre III. que ce ne fut que 
4 u tems d’Homère que l’on 
commença à avoir quelque 
commerce avec les Cymmeriens 
feptentrionaux qui habitaient 
dans la Cherfonéfe Taurique r 
Homère vivoit vers le tems de 
Salomon. 

Il n’ignoroitpas le voyage de 
Jafon , & des autres Héros , qui 
allèrent pour prendre laToifon 
d’or quelque tems avant la guer- 
re de Troye ; mais l’exemple 
des Argonautes ne fut point 
fuivi, & ceux qui prirent con* 
noiflance des Cymmériens ne 
purent engager les autres à en- 
treprendre une aufli longue & 
aufli pénible navigation fans au- 
cune utilité. Les peüples qui 
habitaient les côtes Septentrio- 

les 
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les du Pont-Èuxin n’étsfnt nul- 
lement propres à entretenir le 
commerce avec des gens qui ne* 
cherchoient que des richefles. 
Les Scythes faifoient profeflîon 
de les méprifer > & les peuples 
de l’Afie mineure trouvoient 
mieux leur compte de conduire 
leurs marchandées par terre , 
ou par le moyen de leurs fleu- 
ves dans l’Ionie, dans la Cilicie, 
ou dans la Syrie où le commer- 
ce étoit plus grand. Eratoflhé* 
nés dans Strabon > Strab. lib. I. 
p.} 8 . &/. VIL p. 307. remarque 
que les anciens Grecs nommè- 
rent le Pont - Euxin Axenos , 
parce qu’on n’y pouvoit trafi- 
quer ; mais que depuis on lui 
donna le nom de Pont-Euxin , 
Buxenos , par une raifon con- 
traire. Que cette étymologie 
foit vraie ou fauflè, ce n’ettpas 
de quoi il eft queftiôn ici , il 
nous fufiit de montrer que cet- 
O 7 te 
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te mer *a été long - tems peu 
connue , & peu fréquentée : ce 
fut Mithridates Eupator & fes 
officiers, Strab. I 1. p. n. qui 
donnèrent la connoiflance du 
Pont-Euxin jufqu’aux Palus Mé- 
otides. 

Du tems d'Alexandre le Grand 
ces pays étoient encore incon- 
nus, il découvrit les peuples qui 
font au Nord de la Grece juf- 
qu’au Danube, Id. lib. Vlll.p. 
108 & zo?. Sous le régne de 
Trajan on ne fçavoit pas encore 
fi les Palus Méotides étoient 
joints à l'Océan , comme on le 
voit par Pline , T lin, lib IL c, 
6i. La Colchide , \y4poll. apud 
Qafaub. in Theocrit. ldyl, c. 9, 
& le mont Caucafe étoient re- 
gardez comme le bout du mon- 
de, & la navigation du Phafe, 

E ( <$à,<TlV VX» iriv 

comme la plus grande entre- 
prife qu’on pût faire par mer. 

Du 
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Du tems de Cicéron c’étoit 
beaucoup à Rome d’avoir vu 
rentrée du Pont- Euxîn. Il ne 
doit donc pas paroître furpre- 
nant, fi la flote de Salomon & 
d’Hiram n’alloit pas dans le pays 
d’Ophir par le Pont - Euxin , 
puifqu’alors cette iher n’étoit 
pas encore bien connue, &qué 
le commerce n’y étoit point 
ouvert. Voyons maintenait 
jufqu’où alloit la flote dont nous, 
avons parlé , & quelle route el- 
le tenoit, 

La flote que Ton équipok 
au port d’Aziongaber dans la 
Mer Rouge , pouvoit en for- 
mant de ce port aller rafer les 
côtes de l’Arabie jufqu’au détroitr 
* de la Méque ou Babelmandel , 
& delà en fuivant les côtes mé- 
ridionales du même Pays en- 
trer dans le Golfe Perfique, & 
remonter l’Euphrate , ou le 
^Tigre. Strabon » . Strab. lïb}. 

T rr/r 
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XVI . & Herodot. /. I. c. 139. . 

nous parle de la ville d’Opisfur 
le Tigre » qui étoit un fameux 
lieu de commerce ou Ton alloit < 
du Golfe Perfique en remon- 
tant le Tigre. Les Perfes fi* 
rent ce qu’ils purent pour em- 
pêcher cette navigation, enfai- 
fant des digues fur la rivière , 
Alexandre les démolit toutes. 

On pouvoit par ce moyen tra- 
fiquer avec tous les peuples de 
PAfîyrie > de la Méfopotamie, 
de l’Arménie , & des Pays voi- 
fins qui defcendoient par l'Eu- 
phrate & par le Tigre jufqu’à 
cet endroit, pour y difiribuer 
leurs marchandées ; la ilote 
pouvoit remonter l’Euphrate 
beaucoup plus haut qu’on ne l’a . 
pû faire depuis ce tems, parce 
qu’on n’avoit point encore fait 
à ce fleuve ces grandes faignées, 
Tlin.lib. 6 . c. z6.qui l’ont fi fort 
diminué. Strabon, Strab. lib> 

XVL. 
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XVI . p. J04. dit que les peu- 
ples qui étoient vers la fource du 
Tigre defcendoient par ce fleu- 
ve jufqu’àBabylone : Hérodote 
& Diodore de Sicile , Htrod \ 
lib. Le. 194. Diodor. Itb. 17. 
le difent de même. Ceux # qui 
of\t avancé que la rapiditéêx- 
traordinaire du Tigre empê- 
fchoit qu’on ne pût le remonter, 
font contredits par Pierre Du 
Val, afud CelUr. Geograph. an - 
tiq . /. 3. qui y anavigé, &qui 
allure que le Tigre efl moins 
rapide que l’Euphrate. 

Pour l’Euphrate , on convient 
qu’on le remontoit jufquà la 
ville de Siphare ou jufqu’à Tap- 
faque. Siphare efl marquée 
dans Ptolomée fur l’Euphrate , 
avant que ce fleuve foit parta- 
gé en divers canaux ; c’eil la 
capitale du Pays des Sippareni- 
ens dont parle Abidene dans 
Eufébe, Eufib.prap. lib . '9. c . 

41 - 



1 


3 1 4 • biffer tut ion 

41. On trouve dans le même 
pays la ville d’Hippupurium 
chez Pline hb. VI. €.16 Quel - 
qu’un plus hardi que nous pla- 
cera peut-être en cet endroit 
le Pays d’Ophir , le nom y ell 
allez femblahle, & fi ce Pays 
en kii-même ne produifoit par 
beaucoup d'or , on y en appor- 
toit aftez des provinces où ce 
métal étoit plus commun. 

Nous apprenons d’Ariftotbu- 
le dans Strabon , Lib. XVI. p. 

520. que les habitans de la ville 
de Gerres près du Golfe Perfi- 
que trafiquoient par Mer, & 
alloient jufqu’à Babylonc avec 
leurs radeaux, & delàremon- 
toient l’Euphrate jufqu’à Tapfa- 
que , d’où ils fe rendoient par 
terre, où ils jugeoient à propos 
dans la Méfopotamie , l’Arme- 
nie & l’AfiTyrie. i 

La flote de Salomon pouvoit 
donc aller en fuivant la même 

route 
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route jufqu’à Babylone , ou O 
pis, ou Siphara, ou même juf- 
qù’à T'apfaque , & de là pren- 
dre de l’or d’Ophir qu’elle pou- 
voit échanger ^contre d’autres 
chofes dont elle étroit chargée* 
& que la Judée & tes Rtÿsyoi* 
fins produifoient. # 

Les Etats de Salomon étoient 
fort étendus, il yavoitpeu de 
Pays au monde mieux cultivés 
que la Judée, & où Ton eût de 
meilleurs vins , de meilleur fro- 
ment & de meilleure huile. E- 
fcéchiel 5 Ezech : XXVI I. 17. 
dit que la terre de Juda & dTf- 
raël portoit à Tyr de l’excellent 
blé, du baume, de l’huile 8cde 
la refine * la Phénicie fournif- 
foit des étoffes de couleur de 
pourpre, l’Egypte & la Juÿée 
des toiles précieufes, l’Arabie , 
les monts Liban & de Galaad 
des Aromates , & des Drogues 5 
l ? on pouvoit charger de tout ce- ' 
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la fur la flote du Koi Salomon > 
pour les aller échanger chez 
les peuples delà Mélopotamie, 
d’ Arménie, ou d’Aflyrie, con- 
tre de l’or , de l’argent , & tout 
ce qu’il pouvoit y avoir de ra- 
re dans leurs Pays. La flote 
avoit la coçimodité en allant , 
& au retour» de vifiter tous les 
ports & les lieux de commer- 
ce qui fe trouvoient fur fa rou- 
te, fur l’un & l’autre bord du 
Golfe Perfique , & de la Mer- 
Rouge. L’Ethiopie produifoit 
des Singes plus qu’aucun autre 
Pays du monde ; ik c’eft appa- 
rament fur les côtes Occidenta- 
les de la Mer-Rouge que la flo- 
te de Salomon chargeoit de ces 
animaux. Pour ce qui eft des 
Papns , les Anciens les nom- 
moient oifeaux de Médie , par- 
ce qu’il y en avoit une très- 
grande quantité dans ce pays-là, 
aufii bien que dans la lîabylo- 
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nie. Tout cela convient par- 
faitement à notre hypothéfe , 
& la flote dont nous parlons 
pouvoit aifément acheter de 
ces oifeaux,ou àTapfaque j ou 
à Opis , ou à Babylone. Nous 
ne nous étendons pas ici fur le 
détail de ce que la flote de Sa- 
lomon apportoit à Aziongaber, 
l’on peut voir ce que nous avons 
remarqué fur le 3. Livre des 
Rois , Chapitre X. Verfet izJ 
Il nous refie à montrer mainte- 
nant par les Anciens , que le 
chemin que nous faifôns tenir à 
cette flote , efl conforme à ce 
qui fe pratiquoit alors , ik à ce 
qui s’eil pratiqué depuis dans les 
navigations que l’on entrepre* 
noit par la mer-Rouge.* 

Ce que l’on a dit des Ger- 
réens , qui des bords du Golfe 
Perfique alloient avec leurs ra- 
deaux jufqu’à Tapfaque en re- 
montant l’Euphrate, eft un des 

exem- 
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exemples les plus forts pour 
montrer que cette navigation 
a’étoic point extraordinaire. Pli- 
ne, T lin. VL c. z 3. nous mar- 
que quelle étoit la route qu’on 
fuivoit de fon tems pour aller 
de l’Egypte dans la mer-Rouge, 

& de là dans les Indes ; on re- 
montait le Nil d’Alexandrie à 
Juliopolis , ou plutôt Heliopo- 
Hs , & delà on alloit à Copte , 
fameux lieu de commerce des 
Egyptiens , & des Ethiopiens : 1 

à Copte l’on chargeoit la mar- 
chandise- fûr des chameaux , & 
on marclioit la nuit à caufe des 
grandes chaleurs pendant dou- 
ze jours, jufqu’à ce qu’on arri- 
vât à Bérénice fur la mer-Rou- 
ge. Là* 011 s’embarquoit au mi- 
lieu de l’Eté, avant la canicule, 
ou au lli- tôt après. En 30 jours 
de navigation on venoit à Oce- 
lü , ou à Canon , ou à Muza , 
ports de l’Arabie, 5 mais pour 

' les 
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fur le Tays d'Ophir. 3 1 9 
les voyages des Indes , on al- 
loit plutôt à Ocelis. Delà on 
alloit à Muziris , premier lieu 
de commerce des Indes , on 
mettoit 40 jours à' Ocelis à Mu- 
hiris : d’autres alloient à Bacar 
autre port dans les Indes plus 
fûr &plus commode. On par- 
toit pour le retour au commen- 
cement de Tybi , mois des E- 
gyptiens qui revient à celui de 
Décembre : quelquefois on par- 
toit en Janvier , & on revenoit 
dans la même année qu’on était 
parti. 

On peut croire que la flote 
de Salomon alloit moins vite , 
que celles dont parle Pline , 
parce que la navigation ©toit 
plus imparfaite du tems de ce 
Prince , & d’ailleurs fes gens 
étoient obligez de s’arrêter en 
plufieurs endroits pour faire leur 
emplette & leurs échanges ; tout 
cela retardoit leurs voyages & 

les 
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les obligeoit d’y mettre plus de 
deux ans, c’eft-à-dire, environ 
vingt-fix mois ; car quoi qu’ils 
n’aîlaiïent pas jufqu’aux Indes , 
leur voyage étoit beaucoup plus 
long à caufe de leurs détours 
dans la Golfe Perfique , & par- 
ce qu’ils remontoient une partie 
de l'Euphrate , ou du Tigre ; 
ce qui augmenroit la longueur 
de leur navigation de près du 
double : ainfi les vailTeaux par- 
tis de Bérénice pour les Indes 
ne pouvoient faire leur voyage 
qüe dans l’efpace d’un an , la 
flore de Salomon ne pouvoit 
venir à Aiiongaber que dans la 
troifieme année , c’eft-à-dire 2 f 
ou 30 mois après fon départ , 
après avoir employé , par exem- 
ple , trois étés & deux hy vers à 
ce voyage. L’hyver étoic un 
tems perdu pour la navigation, 
& ils ne pouvoient aller d’un 
feul Eté d’Aftongaber à Ba- 

‘ bylone? 
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,i Î3jlone ; ainfï il falloit néceffat- 
remeiit mettre trois hivers & 
deux Eté* à ces grands voya* 

, g es - 

On ne manquera pas d’ob- 
jeder contre nôtre fyftêmeque 
l'Ecriture marque expreffément 
que la flotte de Salomon alloit 
à Ophir; ce qui ne fe peut pas 
dire dans la rigueur de nôtre 
, penfée* puifqu’elle n'alloit tout 
au plus qu’au lieu du commer- 1 
de ordinaire des peuplés d’O* 
phir, & des autres peuples des 
environs, qu’on ne peut pas 
proprement appeller Ophir * 
ia ns faire violence aux termes 
dont fe fert FEcriture. 

■ On avoue que dans la rigueur 
lar flote de Salomon n’alloit 
point au Pays d’Ophir, félon le 
féntiment que nous avons pro- 
pofé , mais il fuffit qu’on puifTe 
entendre l’Ecriture dans un fens 
côfnmun & moralement par- 
{ Tome IL P lant 
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lant du Pays d’Qphir ; comme | 
on dit qu’on fait le voyage 
d’Hollande quand on va juf- 
qu’aux frontières de ce Pays , 

& qu’on y va acheter des Hol- 
landois qui s’y trouvent , des 
marchandées de leur pays. On 
dit tous les jours qu’une flote 
va charger des marchandées à 
Alep , quoi qu'elle n’aille qu’au 
port de cette ville qui en eit é- 
loigné de trois jours de che- 
min: voyez l’Arabie de Gabriel 
Sionite , Chap. y. Homère dans 
le quatrième de rOdiffée avance 
que Mènélaiis alla jufqu’en E- 
thiopie avec fa flote. Strabon , 
Sîrab. lib. J. p. 29. examine cet 
endroit , . & montre que plu- 
fieurs ont crû ce voyage impof- 
iîble , & que d’autres .ont pris 
pour fe conduire en Ethiopie 
par des routes fi éloignées, 
qu’elle paroiflent tntiérement 
fabuleules. Pour lui il trouve 

1 , * • * 1 •* 
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un dénouement plus aifé à cet- 
r te difficulté, en difant queMé- 
nélaüs a pû remonter le Nil juf- 
, qu’aux frontières de l’Ethiopie 
[. & jufqu’à Thébes , qui n’en é- 

1 toit pas loin. Cela n’eft pas plus 
b mal -aifé que de dire qu’Ulifle a 
j été dans le pays des Cyclopes , 

| quoi qu’il n’ait été que dans une 
% caverne fur le bord de ce pays. 

Il dit de^plus , que les Trogîo- 
j. dytes paflânt pour Ethiopiens , 

\ ©n a pû dire que Ménélaüs elt 
j allé jufqu r en ^Ethiopie , parce* 
$ qu’il s’efl avancé par le Nil juf- 
J. ' ques vis à -vis de ces peuples, 
j, On peut appliquer toutes ces 
4 railons à ce que nous avons dit 
j. du pays d’Ophif : l’Euphrate & 

[. le Tigre avoient leurs fources 
j aux environs de ce Pays ; ces 
^ deux fleuves fervoient au com- 
merce de tout les peuples qui 
l habitoient dans l’Aflyrie , la 

, Méfopqtamie^ l’Arménie, & la 

, P » Col- 

| 
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Cojchide; ceux d’Ophir étoienc 
les plus fameux de ces peu- 
• pies pour leurs richefles5 pour 
leur or & leur argent. Pour- 
quoi pe pourrart on pas dire 
qu’on va à Ophir , lors qu’on 
va à Babylone, à Opis ou à 
Tapfaque pour trafiquer avec 
ceux d’Ophir ? Et lorfqu’on s’a- 
vance jufquaux frontières de 
leur Pays ? De même que J6V 
feph, G^/ uXLV. 4c dit à 
fes freres qu’ils l’ont vendu en 
Egypte , parce qu’ils Ta voient 
vendu à des marchands qui lu 
conduiront dans ce Pays, & 
qui l’y vendirent. 

. Mais, dira 1 1- cm, pourquoi 
aller par mer dans l’Arménie & 
dans la Méfopotamie , & pour- 
quoi. employer trois ans à un 
voyage .qu’il étoifc fi aifé de fai-» 
je . par terre en un : bien moin-* , 
dre efpace dè teins,, & avec in* . 
Animent moins de dépepfe,paf 

1 le 


Digitized by G01 


[le 



fur le T ays d'Ophir : 32? 

le moyen des Chameaux qui 
font une voiture fi commode & 
fi ufitée en ce pays-là ? Cette 
objeftion eft fans doute fort 
plaufible, mais on doit faire at- 
tention que la flote de Salomon 
ne faifoit pas ce voyage feule* 
ment pour rapporter de for 
d’Ophir , mais encore des bois 
précieux , des Singes & autres 
chofes qu’elle ne trouvoit que 
fur la côte de l’Arabie heureu- 
fe , & fur celle d’Ethiopie ; & 
l’on peut juger que cette ma- 
niéré de faire voyage paffoit 
pour la plus fûre & la plus ai- 
fée , puis qu’elle étoit pratiquée 
par d’autres peuples , par exem- 
ple par les GerréenSi quoiqu’ils 
eulTent la. même facilité que les 
Juifs d’aller par terre , & de 
mener fur des chameaux leurs 
marchandifes jufques fur l’Eu- 
phrate. 

Fin du Tome fécond* 
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